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O fer ai- je me jlàter cjue^ 
tna foihle. z'oix. 'p^i’jfe. être- 
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EPITKE. ' 

^entendue'dant le bruit confùt 
des acclamations publiques 
/Sr* tandis'- que l'EUrofe fe 
réjouit d’être e?ifin délivrée 
de l'incertitude où elle étoit 
dêfUîs^quét^fues 'àhnées'j 
applaudit- la ’^-oônclîffht% 
d’une paix 'à laquelle l^os 
fa^ès -Itr avaux ’ ont ■ fi glo^ 
Heufiehïéùf^ontribué j puis-j é 
efpéneP iju'ih^rêfte \a W- 
TRE EXCEL LÉ NC É 
djje^ dè loi fir pour jetterjes- 
jéux fur "i- humble . hommage 
que je lui rends? . ^ > 

'■ Ç^oi'qué ci doute foit très 
* 2 rau 
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E PITRE. ' 

rtiifonnahle j ' il ne fauroit . 
pourtant rallentir^, t* ardeur 
de mon 7jle. L<t faveur 
que VOTRE EXCEL^ ' 
- L E N C E ni a faite de ni ac*^ 
corder fa proteBion , de 
ni en ajfurer èllermême ^de la 
maniéré la plus gracieufe , 
ne me permet pas de garder 
le ftleme , lorf que toutes les 
bouches font ouvertes pour 
J^ous louer y une recon- 

/ 

noijjance muette ne feroit 
gueres differente de l'ingra^ 
titude. 

' ’ ff avoue que je ferois te-- 

me- 
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- S 

mer Aire d'entrer en lUe orvet 
les Orateurs les Poètes ^ 
qui "vont Jignaler leurs t<t“ 
lens, à l'occajton des-’Trai. 

Jet, que VOTRE EX- 
CELLENCE 'aient de 
, figner, Qu elle riche ffiittie^ 
re four eux c^tiunE^énement 
iû^m a^ermit la trancjuilité , 
des peuples, & ajjure fo- 
letnnellement à l une des 
branches de la PofteritéRoja^ 
le me fai fible & brillante 
fucceUion aux Etats rde.Jes 
Anchre^ en Italie ! Leur 
joje , MONSEIGNEUR , 

* 4 fera 
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fefa fans doute pim ingerneu^ 
fe plus éloquente , mais 
^lle ne fera ni plus 'vive , 
ni plus Jincere ce qui met 
le comble à celle que je ref^ 
fens y ceftlapart que V O- 
TRE EXCELLENCE 
d eue d la gloire de ces im^ 
portantes négociations^ 

L’A U G U STE 
ROI que ' V lUs ferve ^ , 
MONSEIGNEUR, 
étoit bien in/piré du Ciel , 
lors que voulant V'ous don^ 
ner un titre digne de 1^ is 
delles fervicesftl choijît celui 
~ - d e 


:E.^piT'RE 

^^MARQUIS DE LA 
PAIX & que VOTRE 
EX G E L L E N G E a 
bien rempli toute fh mefure, 
â^u7t Ji beau nom! - 

Ce recueil que j ai l'hon^ 
neùY' de pr'efenter à V O- 
TRE EXCELLEN- 
CE/^ trouve heui^eufement 
lavoir beaucoup de raport 
avec f^os Dignité^ Qf lè 
temps prefent. Entre au^ 
très , Traite^ conjtderables 
par leur matière y par la cé- 
lébrité de leurs auteurs y Qj* 
par l'érudition peu çommu^^ 

* J 
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•ne dont ils font remplis^ on 
:j? voit pour la première fois 
tn François les doBes re^ 
cherche^uun illuftrePrelai* 
a faites fur les Navigations 
^de Salomon. On y éclair^ 
iifla Géographie des lieux 
eu ce tSMonarque pacifiquef 
envoyoit fes flotes Qf dm 
elles rapportoient d'immenfes 
richeffes. . On y prouve que 
{Efpagne que vous ferveT^: 
jî utilement,, faifoit partie 
de la fameufe Fharfts dont 
■ ï Ecriture famtefait mention. 

Geji ainjt , Ai O NS EF 

GNEUR 

'♦ M. Evêque d’Avranches. 

t Sakmn eiiHebreuveut Ciiiepaàfjue, 



E P I T R e; 

G N EU R y quai* avenir fiôus 
allons voir que les flotes EJ^ 
fagnoles najant plus d* autres 
ennemis à combattre que les 
orages ^ les écueils ^courir les 
mers les plus reculées , en rapm 
porter des trefors Qf à lafa^ 
veur de la Paix ranimer un 
Commerce que la guerre dur oit 
menacé d*une alteration tou^ 
jours funejîe à P Etat^ 

FO^ RE EXCELLENT 
CE jouir loug-tems de fagloir 
re de la douce confolation 
voir enfin P Europe reconci- 
liéei ^e le Seigneur qui 
* 6 fiefir^ 
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E P I T R E. I 

fieB pas moins le Dieu de i 
la paix y que le Dieu des > 
latailles & des armées^ meU 
te le dernier fceau à ce ^ and 
'ouurage Q)*éternife uneréu^ 
ftion fi glorieuje pour f^ous 
& P agréable à tous les peu^ ^ 

fies, f ai l'honneur d'être 
avec un refpeBueux attache'- 
ment J 

MONSEIGNEUR, 

DE VOTEE EXCELLENCE 

•Le très-humble & très- ;/ 

-obeïfllint ferviteur il 


I 



PREFACE. 


S I le but que, je me propofe 
en formant ce Recueil de- 
voir fe borner à ces deux volu- 
mes qui n’en font que le com- 
mencement , rien ne feroit plus 
inutile que d’y joindre un Pre-* 
face^ l’importance de la matiè- 
re & les noms illuftres des Au-; 
teurs dont on y raffemble des 
productions choifieSjla nouveau- 
té de quelques - unes qui n’ont 
jamais été lues en François , tout 
cela fuffiroic pour prévenir les 
LeCleurs en faveur d’un recueil 
. auquel tant de grands hommes 
ont contribué. 

11 n’eft pas neceffaire d’être 
homme de lettres ou Théolo- 
gien, il fuffit d’avoir quelque 
teinture du Chriftianifme , pour 
faveur que celui de tous les li- 
, * 7 vre« 
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PREFACE, 
vres qa*il importe le plus de 
bien entendre, c’eft l’Ecriture ' 
Sainte. Pour peu que l’on ait 
effiiyé de cette leéture facrée , 
on apprend bientôt par fa pro- 
pre expérience qu’elle demande 
de grandes préparations pour 
en tirer tout le fruit que l’on en 
peut recevoir. On trouve fou- 
vent des difficultez qui arrê- 
tent. 

Ces difficultez fe raportent 
à diverfes clalTes. Il y en a qui 
regardent le Dogme & le fyfté- 
me.de la Religion Chrétienne 
confideré indépendamment de 
quantité de faits particuliers , 
par raport à ce qu’il faut croire 
pour être fauvé. Il y en a qui • 
influent fur la Morale, Sc fur ce 
que l’on doit faire pour parve- 
nir à la béatitude éternellè.' Il 
y en a enfin qui ont pour objet 
certaines véritez Hiftoriques qui 
ayant été écrites dans un tems 

où 
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PREFACE, 
où les hommes vivoient d’ane 
maniéré très differente de celle 
dont on vit aujourd’hui , étoient 
facilement entendues alors. Les 
circonftances fe concevoient à 
demi-mot » parce que la mé- 
moire des faits étoit encore ré- 
cente, les ufages étoient les mê- 
mes. Ce monde eft une figure 
& une figure qui pafle. Ses 
fréquens changemens ont à la 
longueur du tems jette de Tob- 
. fcurité fur ce qui étoit très clair 
& comme prélènt à l’imagina- 
tion, lors que les Ecrivains qui 
ont été les organes du St. Ef- 
prit , jettoient fur le papier les 
monurnens facrez que Dieu 
leur didoit. , . 

En ce qui regarde la Morale & 
la régie que nous devons fiiivrc 
pour conformer nos mœurs à la 
volonté de Dieu , les difficultez 
né font pas fort grandes, fi l’on 
veut en retrancher l’efprit de 

chi- 
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PREFACE, 
chicane; Lors qu’un homtue 
' lit TEcriture Sainte & n’y cher- 
che que des inJftrudions édifian- 
tes pour la conduite de fes ac- 
tions & pour; fa fandihcation ; 
s*ü fait cette étude de bonne 
foi, & dans la feule vue de de- 
venir meilleur , il eft difficile 
qu’il s’égare. Les préceptes & 
les confeils y font ü clairs & fi 
fou vent repetez , qu’il eft impof- 
. fib’e qu*ils échapentà fes lumiè- 
res, quelques foibles qu’elles 
• puifient être. . . y 

• Il n’en efi pas de même des 
matières de la Foi & des Dog- 
mes Théologiques. Dieu lui- 
même nous avertit qu’il eft un 
Dieu caché: il a plû à fa fageftè 
de renfermer dans l’Ecriture 
Sainte aflez de véritez lumineu- 
fes & évidentes pour éclairer les 
Fidèles , & en même tems des 
obfcuritez myfterieufes , dignes 
d'exercer les Savans auxquels 

elles 
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PREFACE, 
elles fourniffent de fréquentes 
occafions de s’humilier. 

• Ce neft point à ces fortes de 
difficultez que nous avons eu 
égard en formant le Recueil 
que nous publions. II ne nous 
appartient point de toucher à 
des matières fi délicates. L’E- 
glife de Jefus^Chrifi: a fes Doc- 
teurs; & contensde les écouter 
avec refpeél: , nous ne fommes 
.pas aflez imprudens p :ur fortir 
de la fphere où la Providence 
nous a renfermez & nous fom- 
mes bien éloignez de nous in- 
gérer dans un miniftere auquel 
nous ne fommes pas appeliez. ’ 
Les obfcuritez que l’on fe 
propofe d’éclaircir dans ce Re- 
cueil fe bornent à PHifioire & 
à la Géographie des Livres Sa- 
crez. Quiconque les a ouverts 
ne fauroit nier qu’on y trouvé 
fouvent, tant dans le gros que 
dans le détail des faits > mille 

cho- 


Digitiz^ by Google 



PREFACE, 
chofes qui ont befoin d’être ex- 
pliquées. Les ufages font à pre- 
fent très - différens. Les pays 
font les mêmes à la vérité , mais r 
les noms font abfolument chan- 
gez, & la face de ces pays 1 

n’eft plus ^a même. Tellecon- I 

trée, comme la Phœnicie, étoit 
très-peuplée & couvrant les . ! 
mers de fes flotes envoyoit fes 
colonies dans les Pays étrangers, 
qui à prcfent compte À peine . 
quelques pauvres habitans qui 
réduits à la pêche 'qu’ils font 
avec de foibles barques, ofent 
rarement perdre le rivage de 
vûe. Tel autre Pays, comme 
la Paleftine , étoit cultivé avec 
foin ; un peuple nombreux & 
induftrieux* en faifoit valoir juf- 
ques au moindre terrain ; & ce 
peuple en partie confumé par j 

toutes les horreurs des guerres f 

confecutives pendant pTufieurs ! 

fiécles fans interruption 9 en { 

par- \ 
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PREFACE 
partie clifperfé chez les autres 
nations , ' foupire inutilement 
* après une patrie qui refte incul- 
te & deferté & qui n’a pas me- 
me coniervé l’ombre de fon an- 
cienne fertilité. 

Les migrations, le deperifle- 
ment, ou l’extindion totale des 
grands peuples, ont rendu pref- 
que meconnoiffables l*Afie & 
les autres Pays dont il eft fait 
mention dans THilloire Sainte , 
& la connoiflance du monde , 
tel qu’il eü, ne fuffit pas pour 
bien comprendre ce qu’il - étpit 
durant, les premiers âges. ;; • ? 

' Il eft vrai que ceux qui nq 
cherchent dans les Livres Saints 
qu’une inftrudion morale & é- 
difiante pour nourrir leur pié- 
té, paflènt fans aucune peine 
fur ces endroits obfcurs. Ils en 
font .quites pour un humble 
aveu de leur peu d’érudition & 
de la foiblefle de leur entende-, 

ment. 
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PREFACE, 
ment. Ils pouffent l’humiliré 
jufqu'à n’imputervleur embaras 
îurces difficuhezqTu^à4eur igno- 
rance. Ils fe perfuadent que ces 
.endroits ne font obfcurs que 
pour eux , & que s’ils avoient 
fait leur cours d’études dans 
quelque bniverfité, ils feroient 
ficileme^ en état de diiTipêrces; 
tenebrés; j j 

Mais ^les Théologiens <iè 
profeflion les plus dodes & les 
moins prévenus favent le con- 
traire. Ils éprouvent plus fou-, 
vent qu’ils' ne voudroient , com- 
bien il'.eft difficile de fe faire ’ 1 
6ne 'idée jufle nette de cer- | 
tains .point d’érudition , avant 
que quelque favant d’une capa- 
cité fuperieure ait raffemblé à 
force de travail un grand nom-» 
bre de recherches . pour ■ mettre 
dans tout fon jour la matière 
qui eft en quettion ; & rejoin- 
dre les circonftances que l’Ef- 

prit 
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P R E F A C E. 
prit Saint n’a pas Jligé à propos 
S’exprimer d’une maniéré fui- 
vie & en des termes qui ne 
laiflaflent aucun lieu aux con- 
teftationSr 

- Ce qui eft le plus déplorable, 
c’elt l’abbus que font de ces ob- 
fcuritez les Incrédules , qui s’en 
fervent pour décrediter une a‘u^ 
torité qui les accable. Charmez 
de fe figurer des contradiftions 
& des impofîîbilitez qui ne font 
que dans leur imagination , ils 
aiment-.à attribuer à ces Livres 
Saints tous les. delFauts de leur 
efprit. .C’eft pour les confon- 
dre que Dieu a fufcité de tems 
en.tems des Savans zelez qui 
ont occupé leurs veilles à dé- 
montrer la fidelité de l’Ecriture 
Sainte , à en . expliquer les lieux 
embaraflans , & à en éclaircir 
les récits par le confentement 
qni fe trouve, entre- eux & le 

te- 



PREFACE, 
témoignage des plus anciens 
livres du Paganifme. 

L’Hiftoire du Peuple de Dieu 
eft THifloire du monde: faute 
d’en connoître les commence- 
mens que la révélation nous ex- 
pofe, on a vû Tefprit humain 
tomber dans les erreurs les plus 
groflîeres, & attribuer à TUni- 
vers une éternité qui eft démen- 
tie par une infinité de preuves. . 
Nous favons qu’il a été créé & 
nous le favons de la bouche 
■ même de fon Créateur. Le 
monde eft fait pour l’homme » 
l’hom.-ne pour l’Eglife , & TE- 
glife pour Jefus-Chrift , de qui 
elle reçoit toute fa dignité. 
L’Hiftoire du genre humain n’eft 
digne de notre attention que 
par raport à ce but. 

• Une véritable Hiftoire de l’E- 
gîife ne fe borne pas aux actions 
des hommes juftes. Elle a des 

liai- 



P R E F A C E. 
liaifons néceiîaires avec quantité 
d’évenemejLs, qui lors qu’on les 
confidere feparement lemblent 
n’y avoir aucun raport ; mais 
lors qu’on les en rapproche on 
eft furpris de voir combien ils 
y répandent de jour. 

11 femble d’abord que des 
Chrétiens, bien convaincus de 
rinfpiration des Auteurs Sacrez 
n’ont pas befoin pour croire les 
faits qu’il racontent de les voir 
dans des Auteurs Profanes ; & 
que les Livres Saints peuvent fc 
paflèr d’être appuyez du témoi- 
gnage des autres Hiftoriens de 
l’Antiquité. Il faut convenir 
que l’autorité de l’Ecriture efl 
incomparablement au deiïus de 
. toute autre autorité , & s’il fe 
trouvoit quelque Relation qui 
. y fût contraire, il n’y a point 
à balancer, ilfaut abbandonner 
; la Relation qui par cela feul eft 
convaincue de faulTeté. 

, 'Mais 
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Mais lors que Ctefias , Hé- 
rodote , ou quelqu’un des an^ 
ciens Hiftoriens eft d’accord. 

■ avec l’Ecriture; c’eft un nou- 
veau fecours contre l’incréduli- 
.té. Voilà déjà un avantage. 
Souvent il arrive que ces Au- 
teurs fourniflènt des détails uti- 
les fur des faits que l’Ecrivain ^ 

> Sacré n’a exprimez pour ainfî • 
dire qu’à demi-mot , parce qu’il • 
écrivoit en un tems où ces faits 
n’avoient pas befoin d’une plus * 
longue explication. Souvent 
'aum en parlant des Monarchies- 
ils marquent la fucceflîon & la. 

. durée des Régnes , & fixent 
par. là le tems des evenemens . 
arrivez fous les Rois étrangers . 
qui ont eu quelque part à l’Hif- 
toire du Peuple de Dieu. Sou- 
vent enfin ils expliquent des u- 
fages dont la connoifTance eft 
-utile pour bien entendre des . 
e^prefïions particulières des E- • 

< cri^ I 

. i 
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P R E FAC E. 
criyains làcrez. II eft donc 
avantageux que des Savans raf- 
femblent tous ces fecours, & 
y ait des recueils auxquels 
•on puilîe recourir 5 lorfqu’oaeft’ 
obligé de diTcuter les difticul- 
tex, foie pour fa propre inilruc* 
rion, foit pour dilli per les ob- 
jections des incrédules. 4 
Il y a eu de temps en tems, 
p. fur tout depuis un fiécle oa 
deux , des iiomroes doétes qui 
icntânt eux-mêmes la peine que 
ces difficultés leur a voient don- 
née , ont employé toute la fa- 
gacité de leur efprit à déveio*- 
' per • ces matières. Mais tous 
pe rpni pas fait avec lè même 
fuccès. On a publié en’ divers 
Pays des Diflèrtations particu- 
lières fur divers fujets de TE- 
criture,pour en faciliter la con- 
hoiffiance à ceux qui youdroiciH; 

. en faire une coll^ipn; on en a 
dïéflé d’amples ' Catalogues. 

• * Quel- 
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Quelques uns mêmes ont ef- 
fayéd’en drefler des recueils. 
On trouve beaucoup de DilFer- 
tâtions raflèmblées dans le vafte 
• corps des Critiques publié à 
“Amilerdam en 1698 fous le ti- 
tre de CRITICI SACRI. « 
On a une autre colleftion im- 
primée dans la même ville avec 
^ce titre Thefaurus T/jeohgico- 
^hilologicusiyoï. Le premier 
qui efl de X V. volumes Ln fol. 
-n’eft ni à la portée de tout le 
monde, ni d'un prix au quel 
ia plupart des leéleurs puiiTe at- 
teindre ; & même il y manque 
les pièces que nous avons infé- 
rées dans les deux volumes de 
nôtre ' recueil. Le fécond eft 
très louable quant* au projet i 
mais il fer oit à fouhaiter que 
l’efprit de parti s'en fût moins . 
mêlé; qu’on- eût moins cher- 
ché à 'groflir inutifemént leS 
volumes &' qu’on 'VLy eût pas 

fourré 
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PREFACE, 
fourré des Difîèrtations qui ne 
font’ que des^ Thefcs d’Etudi- 
ans, des efl'ais d’écoliers, &des 
piéces.peu importantes, foit pour 
la matière , foit pour la métho- 
de. Il y a de ces ouvrages, où 
l’on ne trouve qu’une foule .de: 
citations inutilement entalTées & 
fouvent prifcsd’Auteurs obfcurs 
& modernes entre ’lefquelles il 
n’ell pas aifé de démêler le fen-[ 
timem de l’Auteur- ^ : 

.. Nous nous propofonsd^éviter- 
ce défaut que nous blamonç. 
dans lés autres. Nous n’admet- 
trons dans notre Ivecudl; que; 
des pièces rexommandables .par 
rutilité du fujet:& par la manie-:., 
re lavante d^- le traiter. Ncus 
en écarferorts les ouvrages , qui 
quoique compofe:£par des |ier- 
fonnes très, iiabilts , fe terminent 
par une, décifion évidemment 
faulïè. Quelquefois pourtant à. 
une Pièce qui femble trîom- 
' * ^ 1 . pliante, . 



1 


PRE FAC E. ' 
phante , nous ajouterons une 
opinion qui combat le Senti- 
ment qui paroilîôit établi. Afin ! 
que lesLedeurs puiflent fe dé- * 
terminer en faveur de l ouvragc . | 
qu*ils jugeront mériter là prête- ; 
rence. Comme il n*efi point qutf- 
tion de chofes qui ayent rap- 
port au Dogme , les erreurs ne 
lauroient être dangereufes. 

' W eft tems de déclarer à quef- 
le occafion 5 & par quels motifs | 

nous nous fommes trouvez en • 
gagez à publier ce Recueil. Oc- 
cupez d*un devoir que nous 
nous fommes impblé & qui de- 
mande toute notre attention , 
fans nous laiflèr aucun loifir , 
nous u’auricms jamais fongé à 
former une pareille entreprife, 
fi elle n’entroit p>as nécefiaire- I 
meflt dans les études auxquelles 
nous oblige notre grand d^jet 
qui eft la Géographie prifedans- 
toute fon itendue. - ' 

: ' Pour 
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P R E F-A C E. . 

Pour nous borner à la Géo- 
graphie Sacrée qui eft ici notrO 
principal objet, on conviendra 
fans peine qu’elle eft une partie 
elTemieHe de notre plan. .‘Afin 
de la traiter mieux que les Au- 
teurs de Didionaires Géogra- 
phiques qui nous ont précédé, 
nous avons été obligez de re-, 
chercher ce que les plus habiles 
hommes de ccs derniers tems 
ont pû fournir de remarques fo- 
ndes & importantes. Ceux qui 
ont examiné les livres de Mef- 
fieurs Baudrand »Matj, & Cor- 
neille, ne fauroient s’empêcher 
de fe plaindre de leur infuffi- 
- lance à cet égard. 

Comme 'il feroit déraifonna- 
ble de groffir le DiéHonnaire à 
l’infini, on n’a pûj faire entrer 
qu’en fubdancc le fentiment 
des Ecrivains illuftres que le 
. Leéleur e(l bien aifé . d’exami- 
ner avec toutes les preuves dont 
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ils ont jugé à propos de le mu- 
nir contre les objedioris qu’ils 
ont prévues & auxquelles ifs ! 

ont tâché de répondre. Il ell ■ 
avantageux que les Ledeurs 1 

puiflènt trouver facilement dans 
iin.recueil 'les pièces que nous 
fuppofons qu’ils doivent conful- 
ter, & auxquelles nous les ren- 
voyons. Il eft donc de notre 
devoir & de Tutilité publique 
que ces pièces deviennent com- | 
munes & qu’il foit aifé de les 
confulter , îbit pour y vérifier ; ' 
les citations que nous en faî- 
fons , foit pour y lire dans tou- 
te leur étendue plufieurs chofes 
que nous fouîmes forcez d’abré- 
ger & de dépouiller fouvent 
des raifonnemens qui les ac- 
compagnent. Les bons livres 
•rie fauroient trop fe myltiplief. 

L’an 171 y nous nous étions 
retirez à la campagne afin de 
pou\oir noqs dérober aux dif- 

tracions 

• ♦ # ’ 
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trad^ions qui ne font que trop , 
frequentes dans les grandes vil- 
les , & nous étions uniquement 
occupez de nos études ^ lorf- 
qu’un homme de lettres que 
nous nommerions ici avec éloge 


fl nous en avions fa permiffion $ 

' nous fit l’honneur de nous venir 
voir dans cette folitude > il fit 
quelque féjour ; & le grand loî- 
lir de là campagne lui auroit 
fans doute été. à charge-, fi les 
livres n’eufTent pas' été une refr 
fource contre les d^outs atta- 
chez à une vie, aufli uniforme 


que la notre. , . 

Un des livres qui l’attachè- 
rent, fut le Traité de la fîtuation 
du Paradis - Terreftre compojé 
par Mr. Huet , Evêque d*A- 
vranches. Lors qu’il fût que le 
Keverend Pere Hardouin avok 
établi un fyftéme tout différent, 
il l’examina avec foin , & le trou- 
va digne d’être traduit. Il a- 

cheva 
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cheva en peu de jours cette, tra- 
duâion. Il paflà enfuite à la 
lecture du Commentaire des 
Navigations de Salomon par 
Moniieur Huet, & il le tradm- 
fit de même. 

La douceur des moeurs & la 
politefle de cet ami , nous fai- 
Ibit fouhaiter que notre union, 
fut éternelle , mais des raifons 
dont il importe peu au Public 
d’être informé ^ lappellerent em 
1 716 dans une ville où il eft ac- 
tuellement , & nous privèrent 
des agrémens d’une fi charman- 
focieté. Ces deux Traduc* 
tions nous demeurèrent entre 
les mains & il nous en lailfa le 
mâître. 

SI nous n’avons pas plû- 
tôt fait imprimer ces tradudi-- 
ons, c’eû une des mauvaifes. 
fuites des maladies & des au- 
tres contretemps qui ont déran- 
gé depuis trois ans une partie 

des 


P R -E F A' c e: , 

des projets- que nous avions pour 
l’avancement delà Géographie. 
Nous avons crû d’ailleurs de-' 
voir attendre que nous enflions 
aflemblé un cèrtain nombre de 
Traitez qui doivent conGourir 
avec ceux-là à former une fuite 
d’éclairciflcmens utiles telle que 
nous nous la propofons dans ce 

recueil. . . 

Il fe trouvera peut-être des 

cenfcur s qui jugeront que nous 

fommes fortis des bornes de nos 
études , & que nous devions 
nous renfermer dans ce qui re- 
garde la • Géographie des Livres - 
Saints., Mais cette objedion ne 
feroit pas jutte ; car outre 
qu’un recueil purement Xréo- 
• graphique feroit trop ,fec étant 
dénué des faits qui doivent lui 
fervir de preuves» il y aune al- 
liance étroite entre la . Géogra- 
phie & THiftoire. Ce , font 
deux fœurs qui ne fauroiéht fe 
, * y paf- 
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pafler l’une de^ l’autre : Il eft 
même arrivé à des Ecrivains du 
premier ordre de confondre les 
noms de ces dçux Sciences. 

Plutarque au commencement^ 
de la vie de Thefée fe fert 
du mot Hiftorïens pour ' dire 
les Géographes, „ Comme les 
y 5, Hiftoriens , dit-il' , ont ac-^ 
coutume de mettre àTextre- 
„ ‘mité de leurs cartes les regi- 
9, ons &c. " Aufli feu Mr.. 
Dacier n’a-t-il pas mancjué de 
faire là.delTus cette judicieufe 
obfervation. « La Géographie , 
9« eft la fille 'de la Philofophie- 
„ & une partie confidcrable de 
3, l’Hiftoire ; arnfi les premiers 
„ Géographes étant tous Phi- 
5, lofpphes,' ne fe contentoient 
„ pas de marquer dans leurs’* 
ctirtes la fituation & la diftan- 
ce des lieux ; ils faifoient 
„ connoître aulîi les moeurs des 
„ habitons , leur gouvernement^ 

„ Icurç. 

. 
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9) leurs -vertus» leurs* vices» & 
»5 'U’oublioient rien de ce qui 
», pouvoir nourrir la -prudence 
„ & contenter là’ curiofité ; 

„ = c’étoient de véritables Hifto^ 
», riens . c’dl pourquoi Plutar^-; 

que' a' mis Hiftoriens pour 
„• Géographes; Comme Stra- 
», tbbn a appelle en quelque en* 

„ -droit- la> Géographie 
»» re,,» ; ' 

Nous ne nous fommes donc * 
pas écartex de nôtre but qui eil 
la 'Géographie facrée » lorfquë 
nous avons admis en ce recueil 
des Traitez, Hiftoriques.' Nous 
avons * eu foin* de choifir ceux ' 
qui étoient les plus convena- 
bles î foit par l’uni verfalité de 
de l’objeét principar; foit par' 
les decouvertes incidentes qui 
font amenées par les recherches 
aux quelles les Auteurs ont été 
engagez en fe détournant quel-, 
quefois de leur but general 
> \ * * 6 : PPur 



P R E F A .e E; 
pour y revenir avec de nouvel- 
les. forces. 

Cependant on peut dire que 
tous les traitez que contiennent 
ces deux volumes font Géo- 
graphiques, à prendre le motà« 
la rigueur ; & il n’y en a pas. 
un qui à. parler' exaaement ne" 
mérite ce titre : Entrons un 
peu dans le détail. 

On fait avec quels éloges la 
Republique des lettres reçut le - 
Traité de la fituation du Paradia 
Terrcflre.par Mr. Huet Evê*' 
que d*Avranches lorfqu.*il parut 
à Paris pour, la première fois en 
i<>9 1. Il ell vrai que dans fa let- 
tre au P. Commire il.fe plaint 
des critiques peu judideufes 
qu’on.en fit , & il nous apprend 
lui-même qu’elles Tavoient pref- 
que dégoûté de ces fortes de 
recherchés- Cependant cela 
n’anpécha point Je livre d^arri* 
ver. à JaTepaéinc édition, fans.. 




V. 
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parler de la tradüflion Latine- 
. qili en a. été imprimée en Hol- 
lande & en Allemagne. Com- 
me ce livre fe trouve commo- 
dément chez tous les Libraires,, 
jious n’tvons pas cru le devoir 
réimprimer. Nous fuppofons 
toutefois ' qu’il eft conrm de ' 
ceux qui liront ce Recueil au- 
quel il faut le joindre". 

. Ceux .qui auront wû avec* 
quels efforts ce favant Prélat a 
tranfporté le Paradis Terreftre. 
aux bords du Tigre Sc de J*Eu- 
phrate verront fans doute avec 
plaifir le nouveau Syfléme du 
Reverend Pere Hardouin , qui 
aklé feulement du Texte Latin 
de la Vulgate qu’il prétend être 
l’interprétation la plus fidelle de 
PHehreu , reporte le Paradis 
Terreftre dans la Paleftine. 
Quand j’appelle nouveaurlefyf- 
téme de ce Pere , je ne veux 
pasi dire par là qu’il en foit Vin- 
' vei^. 
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venteur. Je fais que d’autres 
Auteurs avant lui ont cherché 
le Paradis TerreÜre vers la four* 
ce du Jourdain, & c’eft le fen- 
timent du P. Nicolas Abram 
Jefuite* Thar. Fet. Teft, i: 2. 
qui a traité expreflèment des 
fleuves de la placé du Para* 
dis Terrefl« ; & de plufieurs 
autres Auteurs habiles. Mais 
le Reverend Pere Hardouin rend' 
fon fujct nouveau , par la ma- 
niéré dont il prouve fon fenti^ 
ment. . Par exemple <, on croit 
communément que dansceVer- 
fct 10. du Chapitre II : Et fîu- 
vins egrediebaîur de loco volup* 
îatis. i ’ ad irrigandum Varadtfum 
qui iride div 'iditur ïn quatuor ca^ 
pita^ ces mots dividiîur fe 
rapportent au mot jluviusyVtms 
félon le R.' P. Hardouin » il fé 
doivent rapporter au Paradis 
même. Le moins que l’on puif* 
fe dire de cette interprétation^ 

' ' c’ell 
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c’éft qu’elle eft très-ingenieufe , 
■& qu’elle exempte les Géogra- 
phes des peines inutiles que l’on 
s’eft donné jufqu’à prefenc pour 
raflembler dans le Paradis les 
fources’de quatre fleuves , dont 
deux font auez difficiles à trou- 
ver. On voit affez que le P. 
Hardouin fe propofe de détrui- 
re le fentiment de Mr.'Huet,. 
Si quelqu’un s’étonne que ce 
Pere ait écrit contre un Prélat 
ami & bienfaiteur de' la Com- 
pagnie , j’àjôûterai pour fa juf- 
tiflcâtion qu’il lui a épargné îê 
chagrin de voir refutér un de 
fes Ouvrages favoris , en ne pu-- 
bliant fon fyftême que deux ans 
après la mort, de cet Evêque ; 
qu’il ne le nomme en aucun en- 
droit, & qu’enfin la critique eft 
ùn champ vafte où il eft permis 
à chacun de chercher la vérité, 
par la roüte qui lui paroît" la 
plus fû’re. Il ri’y a aucune loi' 
... ■ • - . dans: 
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dans la République des Lettres, 
qui ôte la liberté de contrédire ~ 
les fentitnens que l’on n’approu** 
ve pas. C’eft aux Ledeurs à 
examiner les raifons de part & " 

d’autre & à'ie ranger en faveur' 
des preuves qu’il juge les plus , 
convainquantes. 

Les hommes qui n’ont étu^ 
dîé que les üfages de leur fié- ' 
de , fe laifieiit aifément feduire 
pp les peintures que leur ima- 
gination* efl accoutumée à fe 
former toutes les fois qu’ils 
entendent^ prononcer certains 
mots. Par exemple, fi on leur 
parle de la maifon d’un. des Pa- 
triarches , ils fe* repréfentent 
d’abord une maifon* femblable 
aux nôtres , ornée &• meublée 
comme font celles que nous a- 
vons devant les jeux. C’eft 
pour remedier à ces abus & don- 
ner une idée jufte des maifoas 
dès , anciens que nous joignons 

la . 
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la DISSERTATION DE 
D, CA LME T fur ksàemeu- 
rts des anciens Hebreux, ' • 
Quand on voit dès les tems 
les plus reculez dont THiftoire 
falTe mention, les rivages &les 
ïfles de la Méditerranée jufques 
au delà du Détroit de Gibraltar f 
remplis de Cplonies dont les 
' noms fe tirent "commodément 
de la langue Punique » ou Phé- 
nicienne , on eft porté à croire 
que les Phéniciens grands navi- 
gateurs ont pénétré dé bonne 
heure jufqu’aux extremitez de 
toutes ces côtes. Mais quand 
on. confidére que les villes <Je 
Tyr & de ’Sidon h’auroiént ja- 
mais pû fournir la centième par- 
tie de ces Colonies & que la 
Phœnicie elle - même reflerrée 
entre le Liban & le Carmel ne 
poùvoit contenir alFez de mon- 
de pour en envoyer dehors em 
fi grand.nombre, on ne trouve 
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aucune difficulté à croire que, 
les Ph'oenicrens qui firent tous • 
ces établilTemens > n’étoient pas 
* feulement les habitans^ de la 
* • Phœnicie, mais les Cliananééns 
que Dieu chaflà devant la face 
de Jofué. Cette matière efl l'a- 
vamment traitée dans la D I S- 
; -SERTATION /«r lesTaÿs 
ou fe fauverent les Chananéens 
chaffez devant la face de Jofué ^ 
par D. Calmer. 

Monfieur Huet , Evêque 
d’Avranches avoitété tellement 
. rebuté par les mauvaifes Criti- 
ques de fon LJvre, qu’il avoit 
de la répugnance à fe remettre à: 
des Ouvrages de même genre. 

11 s’étoit déjà palTé vingt - cinq 
ans lorfque le P. Commire 
fuite , fameux par fes Poefies 
Latines , l’invita de mettre au 
jour fes recherches furOPHIR 
& T H A li S 1 S 3 lieux célébrés’ 
par les rîcheffies qu’eri rappor- 

toiént 
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toient les flotes de Salomotï &■* 
de Hiram. Ses inftances pro-. ' 
duifirent un très • bon elfet & ^ 

obtinrent de ce Prélat le Cotn^* 
mentaire fur les Navigations de 
Salomon. On y voit une éru- 
" dition peu commune. Il y dé- 
truit les conjeélures'de plufieurs 
Savans qui avoient traité le mê- - 
me fujet avant lui. 

^ ün Portugais nommé Gafpar 
Varrerius dans un Traité parti- * 
culier fur le pays d’Ophir avoit 
de même commencé par rapor- 
ter les opinions de fes Préde- 
c'efleurs , Tavoir i. celle de-Ra- 
banus Maurus & de Nicolas de 
Lyra qui cherchent Ophir dans 
les Indes. 2. Celle de Vr table 
qui la met dans l’Efpagnole lHe 
de. r Amérique plus connue des 
François fous le nom d’ifle de 
St. Domingue , & enfin 3. celle 
de Raphaël de. Volterre qui a . 
cru Ja trouver au Pays de So- 
, - phala ' 
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phala qu’il croît être une Ifle de 
rOcéan Æthio pique. I! choi» 
fit la première , de ces trois o- 
‘pihions & tâche de l’appuyer 
par toutes les preuves qu’il peut 
trouver. 

Le Savant Bochart dans fon 
Phaleg 5 / IL c. X 7 . s’avifa de 
prendre une autre route , 6c 
diflingua deux pays d’Ophir y 
Tune dans l’Arabie au pays des 
Sabéens, & l’autre dans les In- 
des. 11 fuppofe que lOphir 
d’Arabie eft le pays dont les 
habitans font nommez CafTani- 
tes par Ptolomée. Le raport 
quül trouve entre ce nom& pm 
qui en Hebreu fignifie un Tre- 
for J lui fuffit pour prouver cet- 
te .Ophir de l’Arabie. C’eft 
d’elle quil faut , dit-il , enten- 
dre ces paiTages dû Livre de 
Job : Kous mettrez, Lot fiir la 
poujjlere , & Lor ( dis - je ) 4*0^ 
phir fur les Rochers âes Torrens. 

Et 
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Er plus bas : U n’eft point com- 
parable à Tor d'Ophir. II n*ya 
pas, dit4Ij la moindre appa- 
rence que dans ces ptlTages il 
foit queflion de l’Ophkr des In- 
des. . ' • ; 

Outre cette première Ophh: 
fju’rl place en Arabœ, il fent • 
bien <qu*il eft nécefiaire d*en 
‘ ' trouver une autre où alloient 
les flotes de Salomon. Plu- 
I fleurs chofes , dit-il , nous per- • 
fuadent que cette montrée où 
Salomon n’envoyoit qu’une 
fois en trois ans fa flote , & 
d’où outre une grande quantité 
dxjT.on apportoit: dubois d’Al- 
muggim, de l’y voire, des fin- • 
ges , des Paons , & des pierres 
precieufes, n’étoit .point l’O-' 
phir ' d’Arabie que j*ai placée ' 
dans le Pays des Caflatiites , 

* près des Sabéens fur le Golphe 
Perfique. i. Parce qu’on em- 
plo^oit trois ans à faire ces vo-' 

'* yages. 
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( yagés. 'Ori' n’auroît pû ap- 
porter de ryvoire d’Arabie par- 
' - ce qu’il n y a point d’ElephanSi 
'à ’moinè qu’on ne dife que l’y- 
^ .voire y avoit été apportée du 
Pays des Adulites. 3. *L’una- 
nimité des anciens à fojutenir 
qu’Ophir étoit dans les Indes. 

Il eft remarquable que de ces 
trois raifonsil n’y en ait pas une 
qui foit concluante, i. 
L’Ecriture ne dit nulle part que 

la flote erbployoit trois ‘ ans à 
faire ces voyages. Llleditfeu- 
'lement que la flote de ‘ 

ne faifoit qu’une fois le voyage 
en crois ans Cela efl très dif- 
' fereilt. Il fe fait lui- même 
J’objeéiion & avoue qu'on pou- 
voir y avoir des dents d’Ele- 
phant apportées d’ailleurs. 3. 
L’unanimité des a.nciens fou- ^ 
tenir qu’Ophir étoit dans lès In- 
des, ne veut rien dire : il efl 

, prouvé qu’ils appeloient du ifom' > 

■ d’In- 
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d’Indes l’Ethiopie. Mais Mr. 
Huet a très bien^ prouvé qu’il 
n’clt . nullenîent queflion de 
chercher Ophir dans l’Arabie , 
nî de faire deux Pays d’Ophir.- 
Le fentiment de Mr. Huet 
gui met Ophir dans le Pays'^de 
Sophala eft folidement appuyé ' 
par les recherches de Mr. l*Ab- . 
bé LE GRAND fur la mê- 
me matière , c’eft pourquoi 
nous les avons placées imraedia-, 
tement après le Commentaire 
- de Monfieur Huer. . ‘ - 
Nous y avons encore ajouté 
la DilTertation für Ophir par 
D. Calmer , afin que les Ledeurs 
puiflent avoir en un même vo- 
lume ce <tue trois grands hom- 
mes ont écrit fur cette matière'; 
comparer . les fentimens l’un' 
avec l’autre & choifir à tête ré- 
poféé ce qui leur femblera plus 
conforme à Ta vérité. Sa pen- 
fée fur Ophir révolté d’abord & 

' - ' ' • . fait 
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fait îiaitre des objeélions qull a 
eu la précaution de fe propofer i 
hii-même , refie à fa voir fi la 
maniéré dont il tâche d’y ' 

|)ondre efl fatisfaifante & c’dl 
ce que je laifTe aux Ledeurs â ' 

. décider. 

Quoique nôtre plan femblé 
tendre au même but , du moins • 
en partie , que celui des Dif- 
COUTS de Mr.Saurin, ileft néan^ 
mcdns très different. Son but j 
éfl de rafl'embler les recherches 
dans cet ouvrage & s’il y joint 
celles des autres Savans , ce n’eft | 
qu’en, les citant, & en rapor- I 
tant leurs pailkges j nôtre def- 
fein elt de donner les ouvra • 
ges mêmes de. ces Savants , afin 
que le public puifle trouver en 
un recueil commode , des trai- 
tez qui ne Te trouvent que dif- • 
perfez êfens de 'grands corps 
d’ouvrages qui coûtent très-cher 

& : 
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& qu’il eft rare qii"ùn particu*^ 
lier puilTe pofleder tous. 

Nous ne diffimulons point 
qu’u^ des caufes qui ont retar* 
dé la* publication de ces deux 
volumes, c*eft que nous avons 
été bien aifes d’en tenir prête 
une fuite, pour la donner, fi le 
Public ’ell: auffi content que 
nous efperons qu’il le fera de 
ce prefent. 

Nous fommes au" relie bien 
éloignez de vouloir adopter 
tous les fentimens particuliers 
que nous inférons dans ce 're* 
cueil. Les Auteurs les plus ha» 
biles laifTent échaper des fautes 
qu'il ne nous ell pas permis de 
corriger dans leurs ouvrages ; 
par exemple , Mr. Huet dans 
fon Commentaire fur les. Na- 
vigations p. 214. dit , que étu-» 
ne même fource on voit naître 
trois grands fleuves le Nil , le 
Cuama , - le- 'Zaire ^que le 

' pre"^ 
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fremier C9ule au Septrhtrion , le 
fécond à tOrknt ét le tro fenie 
à VOccïderx, C'eft une erreur* 
très-grande y mais ce n’cjl pas. 
une faute que Mr. Huft ait 
commife par ignorance. Quan- 
tité d’Autcurs anciens & trèsv 
favaire ont dit la même chofe. 
On fait que les Géographes, 
Grecs & Komains ont ignoré 
où étoit la fource du Nil ils lat 
mettoient à quelques centaines 
de Heuës au delà de Téquateur* 
au lieu qu’elle en eft à trois 
cents lieues en deçà. Les deux, 
autres rivières ont leurs fources. 
bien au delà de Tliquateur 
plus de' deux cents de ces mê- 
mes liéuës de diilance Tune de 
J autre. Ce n^ell que depuis le? 
fameufcs miflîons d’Ethiopie que.* 
nous connoilfons les vrayesfour- 
ces du Nil. 11. n’eil pas iî fur-* 
prenant qu'un homme exercé, 
dans ks Jivjres. des. anciens Géo* 

grar 

/ 
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graphes ait pris d'eux cette er- 
reur qu'il left devoir Mrs. San-^ 
fon la maintenir- dans de nou- 
velles Cartes. U efl fâcheux 
qu'un nom fl célébré ferve à au- 
torifer d’anciennes^ fautes. Il y 
auroit plus de mérité k les avouèr 
& à les corriger qu’a les foute- 
nir. 

. Nous avons douté fi nous join- 
drions au Commentaire fur les. 
Navigations de Salomon les deux 
lettres qui le précédent , mds 
plulieurs raifons nous ont porté 
k les y mettre, i. Elles nous- 
apprennent que le P. Gommire 
ne fe bornant:pas k la poefîeLa-- 
.tine dans laquelle il excelloit, 
.avoit promis une hiftoire des. 
guerreS' d’Angleterre de fa com- 
portions a. La manière dont 
Je Prélat' parle de la décadente- 
des Etudes eft touchante & n'eft; 
que trop vraye. il exprime ad- 
.'^Burablejttient là mainvaife' ijianie4 
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re dont la plupart des jeunes 
'gens étudient. On y|voit entre 
autres chofes que ce n’eft pas ' 
d’aujourd'hui qu’on a vù des ; 
gens obfcurs & des Cenfeurs 
fans jugement & fans probité , 
s’acharner avec une malhonnê- 
' teté criminelle fur la réputation 
de ceux qui emplojoient le loi- 
fir de leur retraite à fervir uti- 
lement le public. 
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NOUVEAU TRAITE 


Sur la fiîuation du Taradis Ter* 
rejîre, ou Conformité de Pline 
avec Moïfe , far rapport à la 
pofition des feuves du T aradis 
Terrejîre. 



Achanum^ ou le fleuve Achana^ 
font les mêmes que Moïfe nom- 
me Géhon & Tbifon^ dans fa 
dcfcription du Paradis Terres- 
tre. Comme quelques uns pour- 
roicnt prendre cette propolîtion 
pour un paradoxe temeraire » 
j’ai crû qu’il feroit à propos d’e- 
xaminer ici 5 en peu de paroles , 
quelle étoit la vraye filuation ' 
de ce même Paradis Terreflre.- 
Selon que le fujet Ta exigé , j’ai 
A' a tire 
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tiré d’un ouvrage entier, que 
j’ai tout prêt à mettre fous la 
prefle, ce qui regarde la Géo- 
graphie par rapport à cette ma- 
tière, & ce qui a paru contri- 
buer à établir la fîtuation de ce 
Paradis & des lieux circonvoi- 
fîns. J’ai ajouté mes éclaircilfe- 
xnensà chaque verfet du 2 . cha- 
pitre de’ la Gcnefe, où il eft 
parlé du Paradis Terreftre. 11 
« iV^ convenoit à un Catholique de j 
fuivre la Vulgate : & d’ailleurs 
on peut dire quelle elt, fur- 
cette matière, plus exade que 
les autres éditions & même be- 
aucoup plus claire. J’efpére , 
qu’après la ledure de ce traité , 
les perfonnes qui ont du goût- 
pour la langue Latine, quelles 
qu’elles foient , regarderont 
comme un effet de la Providen- ^ 

ce divine, que les ouvrages de 
Pline foient parvenus jufqu’à 
nous ; car quoique cet Auteur 
n’eût pas la coimoiffance du vrai V 

Dieu; I 
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du T^aradis Terreftre. . f 
Dieu ; il cft le feul de tous les 
Anciens qui ait fait mention . 
dans fes livres de Géographie 
des fleuves du Paradis Terres- 
tre , & il fe trouve qu’il les met 
au même endroit où Mo'ife les 
a placés. 

S. I. 

Explication du Verfet fixiéme 
du Chapitre fécond de la 
Genefe. 

Sed fins afiendebat de terra irr i* 
gans &c. 

Ceft à dîrci 

Et il s'élevait de la terre une 
fontaine qui arrofiit &c» 

A ucune pluye, dit Moïfe#' 
n’étoit encore tombée du 
Ciel ; mais au lieu de pluye » 
une fontaine dont les eaux faifo- 

A 3 ■'* ient 
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foient divers détours arrofoit 
foiitc lafurfacedu pays .-de façon 
que ceux qui auroient haoité 
cette contrée, auroient pù facile- 
ment prendre de cette eau pour 
arrofer leurs jardins. Il faut 
convenir que certaines perfon- 
nés , qui par une vaine oüerita- 
tioii de leur fçavoir dans la lan- 
gue Hébraïque , ou par quel- 
qu autre motif que je ne pene- . 
tre pas, rejettent le mot de fon-- 
î-aine pour luifubftituer celui de 
vapeur i tombent dans’ une er- 
reur auffi lionteufe que.groffié- . 
re. Car c’eft avec raifon que 
rinterpréte de la Vulgate a rcn- 
îdu le mot hébreu edf par ce- 
lui de fontaine; d’autant qu’il fe 
trouve joint avec le verbe npar 
Schacah , arrofer , qui ne s’en- 
tènd dans aucun endroit de l’E- 
criture Sainte, comme je le fe- 
rai voir ci-après^ que d’un ruif- 
ieiU, ou <i’uhe tiviere > quitra- 
. . verfe 




Digitizod by Goü^ql 



du Taradis Terreftre, 7 
verfe une campagne & Tarrofe 
en faifant quelques détours. Et 
quoi que le mot de 'vapeur fe 
rencontre trois fois dans d’au- 
tres endroits du même livre» en 
aucune néanmoins , il ne fe trou- 
ve exprimé par le mot Hébreu 

ed. Salien in ad diem 

tnuvdi tertiufrk LFIL appor- 
.te encore d’autres raifons très 
folides pour faire voir que c’ell 
mairà' propos que Ton veutfub- 
^ftituer en cet: endroit le mot de 
vapeur. 

Cette fontaine z été autrefois* 
nommée Taneas , nom qu’elle: 
porte encore aujourd’hui » ^ 
c'elt d’elle que Tort le Jourdain 
• comme l’a remarqué Pline Lib, 
y. ScÛ. r f. Jordanis amnïs ori^ 
tur e» FO N T E Taneade » qui 
cognomfn dédit Cjefoitea. La EF 
.vtere du Jourdain prend (a naif^ 
fance à là Bp NT AI HE Ta- 
nças , qui a donné fon nom aj(i 
A 4, viUt 
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ville de Cefarée. Et ibid. 
i6. ( Tetrarchia ) Taneas in 
quà Cafarea cum {hpra di^la 
FONTE , ( la Tetrarchie ) 
aneas dans lacpielle ejt la ville 
'de Cefarée avec la FO NT A /- 
NE dont il a été‘ parlé ci-def 
fus. Mais pour tâcher de fairç 
croire que Pline avoit donné 
dans l’erreur en décrivant ta 
fourcc du Jourdain, & peut- 
être auili pour faire douter que 
cette fontaine dont parle Moi- 
fe en cet endroit, foit celle où 
le Jourdain prend fa nailTance , 
on a imaginé deux fauflètés : 
la première en difant que cette . 
fontaine Paneas fortoit par des 
^ conduits fouterrains d’un lâc 
beaucoup plus éloigné > nommé 
^Fhiala\ & l’autre» en voulant 
que ce fleuve tirât fa naiflànce 
de deux fources imaginaires dont 
“ils appellent l’une Jor & l’autre 
^ath - 
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%yîjcendebat è terra i montait 
delà terre. Ce mot afiendebat^ 
montoit , eft là pour marquer le 
bouillonnement d’une eau qui 
fort de la terre , & par le mot 
de terra , terre , l’Interprète 
Sacre a entendu la Paleftine 9 
comme j’elpére le faire voir dans 
le moment. Mais il a parlé exac- 
tement quand il a, dit la terre , 
& non pas le Paradis j afin que 
Ton comprit que cette fontaine 
étoit hors du Paradis. Car cet- 
te fontaine firtoit d'abord de la 
terre ^ pour arrofer la fuperficie 
du Païs, e'nfuite fes eaux for^ 
moient une rivière qui fe répan- 
doit encore au dehors du Para- 
dis ; mais qui bientôt après en- 
droit dedans & Tarrofoit. 

Univerfam fackm terrd * tou* 
te la fuperficie de la terre. Les 
.Hebreux entendent communé- 
ment par toute la fuperfiàe àe la 
terre , le Païs des environs , com- 
A ^ me 
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me par la fuite du difeours ît 
convient auflî de l’entendre dans 
cet endroit : Ainfi pour rendra 
en François ces m«ts , univerfam 
faciem terra , il faudra dire ï tou - 
ie la furface du Tais, En efîet 
-il efl allez ordinaire dans l’E- 
criture Sainte de voir les mots 
terra ^ ^ univ er fa terra ^ cmplo- 
.yés pour lignifier tout un cer- 
tain Pays : à quoi on peut ajoû- 
ter qu’il y auroit de l’abfurdité 
à vouloir qu’une feule fource 
pût couvrir de fes eaux toute la 
lurface de la terre , fi on prend 
■ces termes dans leur fens le plus, 
'étendu. 

Mais , fous ce nom de fon^ 
-faine , il convient d’entendre une 
fource dont les eaux ont un cou- 
'tant qui forme une rivière } ce 
‘qui ne doit faire aucune diffl' 
-culté , quand on confidérera que 
c’elt une exprelfion ordinaire 
que de dire que les fontaines 

cou- 



du Taradis Temjfre, rt 
coulent dans la campagne & 
dans lés vallées : ainfi qu’on le 
voit principalement en cet en- 
droit des Pfeaumes :,CIV. lo- 
qui emittis TONTES in con^ 
•uallibus : inter medium mqntium 
^ertranfibunt aqua, Veft •vous 
qui faites couler les RO NT A /- 
NES dans les mallées : f de fa- 
. çon qu-) elles fe froménent entras 
tes montagnes. De, plus il eft à re- 
marquer qu’au téms de Moïfe, 
ee fleuve que nous appelions le’ 
Jourdain , n’étoit ainfi nommé 
qu’après qu’il étoit forti de la 
. Mer 9 ou du Lac de Tiberiade : 
& que la prémiére partie de ce 
fleuve qui coule depuis la fon- 
.taine Paneas jufqu’au Lac de Ti- 

• beriade J dans lequel il fe jette, 
étoit fimplement appellée par les 
.'Hebreux fontaine , ou. fontaine 
fDaphnim. Ce qui eft prouvé 

par cet endroit du livre des 

• Nombres , Chap. XXXIV. ii. 

A 6 lî. 
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12. où Moïfe fait la defcripiîon 
des limites de la Terre promifc 
"& de fa fituation.^ AàSepten- 
trionakm plagain a marimagno^ 

Au Septentrion depuis la grande 
Mer 5 qui ne peut être que la 
Mediterranée : & encore Inde 
contra Orient alem plagam de vil" 

' la Enan ufque Sephama -, puis du 
coté de VOrient depuis Enan juf> 

'qu'à Sephama^ ville qui a dû ê- 
'tre fituée dans le voifinage de J 
îa fontaine du Jourdain \ parce > 
ue ces limites d’Orient s’éten- ( 
oient au Midi, comme l’a très . 
Tien remarqué le Pere Bonfre- 1 
re : Et de Sephama defcendent \ 
‘'termini in Rebla contra FO M" 
TEM T>AT HNIM y inde I 
'pervenient contra Orientem qd , ! 
Mare Cenereth : c’eft à dire > I 
' Et de Sephama^ les imites def- ^ 
rendront vers Rebla auprès de la 
‘ FONTAINETiAT NIMi 
C^- de 'là elles arri veront > du ce- 

" té , 
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du Paradis Terrèftre. 

1è de l'Ortent « d la 'Mer de Ce- 
nereth , qui eft le Lac de Tibé- 
riade : Et tendent ufque Jorda- 
nem j é* de fcendrontjuf qu'au 
daim àfçavoir dans l’endroit où 
ce fleuve fort du Lac \ & ad 
ulîimum JalJtffimo claudentur Ma- 
ri J & enfin fe termineront à la 
Mer très [alée^ qui eft le Lac Af- 
phalite. 

Il faut convenir cependant que 
fur la fin des jours de Jofuc, 
lorfque l’on travailla à fixer les 
bornes de chaque Tribu , il 
pouvoit peut-être y avoir quel- 
que endroit de la partie fupc- 
* rieure de ce fleuve qui portât le 
nom de Jourdain ; ou de petit 
- Jourdain , comme je vois que le 
nomme le Pere Bonfrere. Je 
^ais cette remarque à caufe de 
ce qu’on lit dans Jofué Cap. 
XIX. 33* Je dis cependant 
être i parce que fendroit n’eft 
pas aflè:i clair, pour qu’on en 
, . • ' A 7 puiife 
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puille lircr une conféquence 
bien fûre. Mais il cli; toûjours* 
confiant que du tems de Moï- 
fe cette partie du fleuve , qui 
eft au delRis du Lac de Tibé- 
riade, ne s’appelloit fimplement 
fordaine , owfontûme 'Dapk- 
nhn i comme on l’a vit par ce- 
pafTage des Nombres que je viens 
de citer. 

Mais il faut que ce mot T>ûph^ 
nim fôit Hebreu , comme le font 
les autres noms propres qui font 
rapportés dans ce Chapitre » par- 
mi lefqucls il ne s’en trouve pas^ 
un feul de Latin. Et par là il 
convient de » dire que les Lau* 
Tiers qui croifToient furfes bords 
■la firent nommer fontaine^apb- 
‘.nim., pour fignifier fontaine des 
Lauriers. Je fçai que l’Ecfitui^ 
.ne dit en aucun endroit- qu’il y 
‘CÛt des Lauriers dans : 1 a Terrje 
Sainte; je fçai encore qu’il n’éfl 
.pas vrai.femblable que. le voifî- 

nagc- 
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nage de la ville à*Anîhioche qui 
e(t furnommée adT>aphnem<,^\ÿA' 
feêtre apporté en preuve , puif- 
que cette ville en étoir éloignée 
de plus de quatre-vingt mille^ 
pas. Mais ce qui me porte à le 
croire , c’èfl qu’encpre aujour- 
d'hui,; les Rabbins appellent le 
Laurier du nom àt't>aphné^^^^'^ 
mot qu’ils pourroient avoir pris, 
du Grec ou que les Grecs 
eux -mômes ont tiré de l’He- 
breu , ce qui eft plus probable.. 
On m'objeaera , ^ut être que 
ce mot ^aphnim ne fe trouve 
point dans les manuferits Hé- 
breux tels que nous les avons 
aujourd’hui ; car on y voit feu-^ 
lemenc ces mots contra Montent, 
auprès de la Fontaine, Mais en- 
tre tant d’autres raifonsqueron: 
pourroit alléguer , il fuffit de 
dire , ainü que le remarque la 
Préfacé , qui eft à la tête de la 
Kb!e, que les xnanuferits Hé- 
breux: 
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i6 Nouveau Irarté 
breux » dont s’ed fervi Tlnter- 
prêce de la Vulgate, étoient in- 
finiment plus correds que ceux 
que nous avons aujourd’hui; 6c 
ce .que ceux-ci font .regardez 
avec juftice pour avoir été é- 
crits par quelqueEcrivain d’entre 
les Juifs 5 au lieu que ceux fur 
lefquels a été faite la tradudion 
Latine, avant même la nailTan- 
ce de jefus Chrift , avoient été 
écrits par quelque Ifraélite ou • 
Galiléen » de façon que cette | 
fontaine fe trouvant dans Ia.Ga- I 
lilée , il n’efi pas furprenant q u’el- i 

le ait été plus connue de l’Ecri- i 
vain Galiléen que de celui des 
Juifs , & que celui- ci ait né- 
gligé de rapporter un nom qu’il 
ne connoiflbit apparamment pas. 

Quoi qu’il en loit , il ^eft toû- 
jours vrai de dire que cettey»»- 
taïne ‘Daphnim étoit celle qui i 
dès le commencement du mon- 
de fort oit de la terre ^ & arrofoit 
tou^ 

• r 

I 
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t&ute la fuperfide du T aïs ; & 
que cette /ùperficie de la terre 
quarrofoit cette fontaine j étoit 
la contrée où fe répandoit cette 
.même fontaine , avant que fes 
eaux fe jettaflent dans le Lac de 
Genefaceth» ou de. Tiberiade. 
Car c’ett encore dans ce fens 
que l’entendoit Abraham quand 
il ditàLot,GcnefcXllI.4. 
ee univerfa terra^ cor ans te efl i 
Vous avez devant vous toute la 
terre : car il ne vouloir parler » 
fans doute , que du Pais des en^ 
virons. 
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§* 1 . 

Explication du Verf. TUn- 
îavtrat autem ^Dommus Dens 
*Faradifum voluptatü à prin- 
(ip'to : in qii» pofuit^hommev^ 
quitn formaverat. Or le $çi- 
■ gtieur avait planté dès le com* 
mencemenî un jardin délicieux^ 
dans lequel il mit l'homme 
. . qdil avoit 'formé. 

^ • • 

P Lantaverat, Dieu avoit or- 
né un lieu particulier de plan^ 
tes &î d’arbrifîcaux femblables à 
ceux dont il eft fait mention au 
Verfet v. pour en faire un jar- 
din de délices, autrement le Pa- 
radis Terreftre, & il plaça dans 
ce jardin Thomme qu’il avoit 
formé ailleurs. 

^aradifum voluptatisy un Pa- 
radis de delices, L’Hébreu dit 
P Ghan - éfeeden , mot que- 

queL 
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quelques fçavans dans cette lan- 
gue , ont rendu par ^aradtfum 
in Eden , Paradis en Eden : par- 
ce que , dilent-ils , ce 3 qui mar- 
que la fituationdu lieu, ala mê- 
me force que -la prépofition in 
dans le Latin: comme fi cette 
prépofition ne pouvoit pas éga^ 
lement être employée pour dé- 
figner la qualité & l’état d’uné 
chofe : ainfi qu’on le voit en ces 
Inots, Genef. HL hefeeth 

i K SUT> 0 RE mltus tui 
'vefeeris pane i njom manger é s 
tre pain à LA S Ü EU R de 
^ofre vifage : & dans cet autre 
Genef. XaXIV. be^ 

mirmahi Refpondermt pin Jacob ^ 
Skhem & patri ejus 3 in dolo f 
C’eft à dire , les enfans de Ja^ 
cob répondirent à Sickem '& à 
fin ^ere à deffein de les tromper. 

De façon que cette expreflion 
fignifie ici la qualité , c’eft à di- 
re , Taradifum in voluptate ; un 
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20 Nouveau Traité 
paradis dans les délices : ce que 
l’Interprète delà Vulgate a crû 
mieux exprimer par les mots 
T*aradijum voîupîaîis , Paradis 
de deltces. En effet , il paroît 
que c’eft le fens naturel du Tex- 
te Hcbreu , puilquc au Verfet 
1$. de ce même Chapitre deu- 
xieme, &auxVerfetsx3.&i4. 
du fuivant & dans tous les en- 
droits où il eft parlé de ce Ta- 
radis de volupté , on voit par 
• tout ghan-eden fans la let- 
tre fervile &c’eftauffi ce qui 
fait que l’on trouve dans le tex: 
te Grec î & 

dans lfaïe,Cap.LI. x. où p;' E- 
^/É’weft mis pour fignifier délices: 
Et ponet defertutn ejus quajVD 
L ICI AS & foUtudinem ejus 
quajt HO RT ÜM Ü O M /- 
Nil Et il rendra fon defert com- 
me un lieu de T) E LlC E S 
fa filitude comme LE JAR- 
T)IN TiU SEIGNEUR. 

Il 
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^iwTaradis Terreftre, it 
Il ne faut pas s’imaginer que ce 
feroit une faute contre la Gram- 
maire que de dire Taradifum 
in voluptate , Paradis dans la 
volupté J puifque St. Bafile dit , 
dans l’Homélie fur le Paradis 
^ erreitre eV (pfjn'yf sPvTtvin' 

Ture'fiyy e» tjj rçviipfj, 

r rincîpio , lies le comment 
cernent: dans les premiers jours, 
avant que l’homme eût été for- 
mé , c’eft à dire , le troifiémc 
jour du monde , lors qu’il fut 
ordonné à la terre de germer & 
de produire des arbres 5 des 
bruyères & de l’herbe. Aufli 
l’Interprète de la Vulgate, que 
je crois avoir été infpiré, ainfi 
que la crû Melchior Canus i ou 
qui étoit au moins infiniment 
plus habile dans la langue Hé- 
braïque & plus inilruit dans les 
autres fciences, & fur tout dans 
la tradudlion des chofes Divi- 
nes 3 que ne Teft ordinairement 

le 
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le relie des hommes ; l’Inter- 
prète » dis-je , a fenti parfaite- 
ment qu’il ne falloit pas rendre ' 
l’Hebreu Mikkedem par ab 
Oriente i à F Orient y nipar-ufr- 
fus Orientent y vers L'Orient \ 
parce que le lieu du Paradis n’é- 
toit pas à l’Orient de la terre de 
Chanaan, autrement de la Pa- 
leftine » que Moïfe regardoit 
dans le teras qu’il écrivoit ; puis- 
que le Paradis même faifoit une 
partie de cette Contrée. Au 
lieu que le même Interprète à 
-bien traduit le même mot par 
de Oriente , de l'Orient , en par- 
lant de la famille de Noëj Genef. 
XI. 2. dont il avoit été quellioft 
au chapitre precedent : Cumque 
froficijeerentur T)Ei O RI EN 
TE y invenerunt campum in ter^ 
rà Sennaar , & habitaverunt 
in eo. Et comme ils partaient 
â Orient % ils trouvèrent un champ 
dans le Tms de Sennaar dr Us y 

ha^ 
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T^aradis Terrejhe. 15 
habitèrent. Car cet Orient , 
d’où il eft dit qu’ils partirent , 
eft toute la région à l’Orient du 
Jourdain, & aux environs du 
L.ac de Genefareth ; région en 
effet Orientale , par rapport au 
refie de la Paleftine. C’ell dans 
ce même orient qu’étoit la mon- 
tagne de Sephar, dont Moïfc 
avoit dit au chapitre précédent : 
Cap. X. 30. Et faûa eft ha~ 
bitaîio eorum de MeJJa pergenti^ 
bus usque Sephar monîem Orien- 
talem. Le ^dis oh ils habitè- 
rent s'étendûit depuis la fortie de 
Méfia , jtifqu'à Sephar qui eft une 
montagne d'Orient. C'eft là 
qu’étoit Afnmon^ ou le Pais des 
Ammonites où Balac Roi de 
Moab envoya chercher Balaam , 
Num. XXIL s- & le fit venir» 
comme il eft dit dans le Chapi- 
tre fuivant,Num.XXïlL 7. De 
KAram y de montibus Orient is^ 
de la Vide d'Aram , fituée fut 
' / les 
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les moyitagnes d' Orient. Il ef^ 
aufïi fait mention de cette ville 
au premier des Paralipomenes 
Cap. II. en parlant de la 
terre de Galaad, ou plutôt du 
mont Galaad , qui elt une de 
ces montagnes à'Orient ; & dans . 
le fécond des Rois, Cap. X V. 8. 

^ en parlant de Cjefl'ur de Sjrie , 
où Abfalon s’étoit retiré, après 
avoir tué fon frere. 

, Par rapport à la vallée de 
Mambré, où demeuroit Abra- j 
,ham,Genef. XIV. 13. , TEcri- 
ture appelle encore , Cap.XX V. 

6. Région Orientale la terre de 
Madtan , celle qu’Abraham af- 
fîgna à Tun de fesfils qu’il avoit 
■ çû de Cethurai Cap. XXV. 6 . 
dans le Fais de Moab , Cap. 
XXXVI. 35. avec les Ifraëlites 
qui demeuroient dans ce même 
lieu , ou au moins dans le voifi- - ' 
nage. Cap. XXXVII. 28. 36. 
dans le Pais où les Madianites 

•avoient 
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avoient un de leurs Chefs , 
Num. XXV. i8. lefqudsMa-' 
dianites étoient voîfins.des Mo- 
abites. Cap. XXII 4. 7. 6c 
X X V. r . 6 . 6c des Amorrhéens, 
Jofué X 1 1 1. 2 1. 6c d'où , long** 
tems après ils firent une irrup- 
tion , avec les Amalécites & les 
autres Nations Orientales , fur. 
les terres d'Ifrael , Judic V I. 3. 
S- 33 *'& y demeurèrent jufqu’à 
ce que Gedeon les en chalîat. 
Car il y a eu une autre ville 
aufli nommée O^adian , au de- 
là de ridumée , vers la côte O- 
r'entale de la Mer Rouge ; 6c 
il en eft fait mention au III. des 
Rois 3 Cap. XI. 18. C’eft la 
ville où arriva premièrement' 
Adad Iduméen » fuyant de l’I- 
dumée en Egypte ; 6c d’où é- 
tant parti il fe rendit à Pharan 
& enfuite en Egypte. C’eft en- 
core de ce Païs de Madian qu!é- 
toit originaire Sephora, préraie* 

^ ' B . re 


t6 . I^ouvau Traité 
re feintne de Moïfc. Ceci foit 
dit en pafTant pour éclaircir ces 
points de la Géogrjÿhie Sacrée 
qui ont paru fi difficiles 6c fi 
cmbarralîes à quelques Jnterpré- 
tes 

Ceux qui pour établir lafitua- 
tidndu Paradis Terrefire à l’O- 
rient , difent que ce mot Hé- 
breu t=npf3 peut avoir un dou- 
ble fens, dans ce huitième Ver- 
fetj dont je donne l’explication, 
de façon qu’il efi là pour figni- 
fier en même tems, & au com- 
mencement de la création , Sc 
à rOrient , veulent fans cloute 
que Ton abandonne l’Interprète 
de la Vulgatc, qui a traduit ce 
mot Mihkedem , par tn principio^ 
au commencement i puis qu’il ne 
fçauroit fe faire qu’un Ecrivain 
fe ferve d’un meme terme pour 
marquer tout à la fois le lieu & 
le tems ; ou que celui qui a é- 
crit » in jprinàpio , au commence* 

‘ menti 





du Taradis Terréflre. 
ment > ne foie pas abandonné» A 
l’on veut prendre ces mots au 
commencement y pour à l'Qtient» 
C’ell pourquoi, quiconque pré-^ 
tendra que l’un & l’autre decea 
fens foit fignifié par le même 
terme ; ou il niera que l’un dé 
ces deux fens foit plus détermi- 
né que Tautre , ou il voudra 
donner la preference , fur la Vuk 
gâte » à quelque autre Edition i 
qui. aura rendu ce terme par l’O^ 
rient. Mais quelle raifon peut 
avoir eu l’Interprète de cette 
même V^ulgate pour traduire ici- 
ce mot Mikkedem , in principiof 
par au commencement , l’ayant 
rendu dans d’autres endroits par 
a6 Oriente » à l'Orient ; fmon par- . 
ce qu’il fçavoit certainement que 
l’opinion generale étoit, dans le 
tems qu’il écrivoit , que ce Pa- 
radis n’etoit pas à l’Orient delà 
Paleftine , mais dans la Paleüine . 
même ? & fi pour exprimer le ■ 
B 2 fens 
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j8 Nouveau Traité * 
fens de Moïfe il eût fallu tra- 
duire, ai Orient ern^ ^ l*Orienty 
comment les fçavans ne fe fe- 
roient-ils pas élevés contre Hn - 
fidelité de la traduéiion ? - 
Au refte nous voyons que 
dans plufieurs autres endroits de 
l’Ecriture, cemotanpo Mikke- 
dem 5 ne peut être rendu que 
par a principio , au commence^ 
ment\ comme par exemple dans 
Ifaïe, Cap. XLV. 21 . quis au^ 
ditumfeciî hoc a-^po Mikkedemy 
INITIO i quiafait eU’- 
tendre unetelle choje depuis L E 
CO M M E NCEMEN7. 
Dans le Prophète Michée , Cap. 
V. a. & egrejfus ejus anpo A/M- 
^ kedem B 1 Ni T iO a diebus 

aternitatis ; fon lever efl dès' 

JL E COMMÈNCEMEJSIT, 

' dès les jours éternels. Dans Ha- 
bacuc , Chap. I. 12. Num quiet 
fiçn tu ^iikkedem a prin-. 
' cipio TJomine Deus , meus ?. rtétes, 

; .. VOUS 


Digitized by Googl 



du Taradis Terreftre, 29 
*vous pas des le commencement % 
ô mon Heiji^neur ^ mon Dieu )& 
dans pluficurs autres endroits- 
11 faut donc dire que ce mot ell 
fufceptible de ditterens fens a 
fuivant que la matière le de- 
mande. Et ce feroît faire tort 
à l’Interprète Latin que de le 
foupçonner de ne l’avoir pasfçû, 
lors qu’il a traduit à pr/nciploj 
au commencement : d*autant que 
dans ce même livre de laGénè- 
fe. Cap. XI x.Xll. 8. & XIII. 
il. & dans d’autres endroits il 
a rendu , félon que le fens l’a 
dernândè, ce mèmè mot Mik- 
kedem ab Oriente^ à X Orient* 
Et ce fçavant Interprète a fort 
bien fenti qu’il ne devôit pas 
traduire ici èe mot par ab O- 
riente à l'Orient , puifque TE- 
crivain Sacré n’avoit point en- 
core marqué le lieu où il ètoit 
lors qu’ilécrivoit, & n’avoit pas 
non plus dèfigné en quelle con- 
B 3 itêt 
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5© Nouveau Traité 
Crée étoit fîtué le lieu dont il 
faifoit mention. 

Enfin » à l’égard de ceux qui 
ont témoigné une û grande pré- 
dijeélion pour Oriente , à 
VÙrient ; on peut dire qu’il ont 
été obligés d’avoir recours à une 
infinité de fables des plus fades 
& des plus impertinentes, tel- 
les qu’on en voit dans Moïfe ' 
14ar-cepha &’ d'ans plufîeurs au* 
trçs.. 

In quo pofuît horninem qnem - 
. formater at ; T>ans lequel il mit 
l'homme qt^il avoit formé. L’or- 
dre du difcours de Moïfe nous 
fait entendre que Dieu forma 
Adam dans le voifinage de la 
fontaine Daphmm , comme je 
l*ai d^ja remarqué ci-deflus. Je 
, îne fouviens auffi d’y avoir pro- 
inis de tirer d’un Ouvrage en- 
tier que j’ai tout prêt à mettre 
fous la prefle ce qui pourroit 
jcgncemer la Géographie Sacrée, 
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du Paradis Terreflre. ^ ^ I 
& en effet il ne convenoît pas 
d'inferer dans un ii petit Ouvra- 
ge que^lüi=ci> Je volume en- 
tiet>î"où je crois avet l’aide du 
î^igneur avoir aflez bien réuffi 
à traiter de l’arbre de vie & de 
celui de la fciencc du bien & 
du mal. ‘ 

§• 3 - 

Explication du Verfet lo* Et 
Jluvius egrediebaturdeloco vo- 
luptatis , ad irrigandum jPtf- 
radifumi qui indé dividiturin 
quatuor capta. Et le Jleuvi 
Jortoit du lieu de délices^ pour 
arro/èr le Paradis y qui delà fi 
■ dtvife en quatre canaux». 

I ' . 

T Fluvius , & le fleuve « à 
J fçavoir le Jourdain » puis 
que c’elt véritablement le feul 
fleuve de la terre Sainte y car 
les autres ne font que des tor- 
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Nouveau Traité 

rcns ou des ruifleaux. Il fe trou- 
ve encore ainfi nommé dans le 
livre des Nombres , Cap. X I. 
ip. du te ms de Moïfe : Miÿt 
Ifraél nuncîos ad SehonregemÀ' 
morThaorum , qui haJbitabat in 
hefebony (^•dixerunt ei: dimit^ 
te ut tranfeam per terram tuam , 
nfque ad Fluvîum j les Ifraélites 
envoyèrent des Ambaffadturs a 
Sehon Roi des Amorrhéens qui 
demeuroit à Hefebon , ils Im 
dirent ; fiuffrés que nous paffions 
par votre Tais pour aller jufqiuiu 
jleuve. Et dans le livre de Jo- 
fué : Trans fiuvium habitaverunt 
patres vejîri ab initio y Tharé 
pater Abraham > & Nachor ; fer- 
vierunt que dits alienis. Tulier» 
go pairem vejirum Kyibrahdm de 
M^opotamia finibusi &adduxi 
tum in terram Chanaan. Vos pe- 
tes ont habité autrefois au delà eli 
Fleuve ^ fç avoir Tharé pered'A- 
braham & de Nachor ^ & ils ont 
. firvi 


du Taradis Terreflre, ^ ^ 
fervi des Dieux étrangers. Oefi 
pourquoi fai tiré votre pere 
bràham des confins de la ^Mefd- 
pot amie , & je l'ai conduit dans 
la terre de Chanaan, Car c'ed 
là qu*eft le fleuve du "Jourdain^ 
au delà duquel au moins par 
rapport à Sichcm , fe trouve li- 
tuée la 'Mefopotamie , d’où le 
Seigneur tira Abraham : & dans 
l’Ancien Tellament 5 Gcnef. 
XXVIII. 6. XXXIÏI. 18. 
XXXV. 9.10. Judith III. I. 
& Pfal. LIX.^., il n’eft point 
• fait mention d’aucune autre Me- 
Topotamie que dt celle de Sy,- 
rie. C’eü dans cette Mefopo- 

- tamie qu ont habite Tharé, A* 

’ braham , & Nachor , peres des 

- Ifradites , car 'Pharé fut pere 
d* Abraham & Nachor un autr.e 
‘fils de Tharé , fut grand pere 
de Rebecca , mere de Jacob , 
qui fut aufli nommé Ifraèl : de • 

' forte que les peres des llVaeliteS' 

B 5: 
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^4 l^oüveau Traité 
Furent Abraham , du côté pa- 
ternel, & Nachor du côte ma- 
ternel : tous deux babitans de 
la Méfopotamie de Syrie , au 
delà du fleuve , c’eft à dire du 

Jourdain. C’éft pourquoi Ton 

voit dans la Genéfe,Cap. 
ao. Rebecca nommée fille de 
Bathuel le Syrien, en Mefopo- 
tamie. 

Cette Mef opotam ie étoît bor- 
née au couchant par le Jour- 
dain & rOronte ; par TEuphra- 
te & par la ville de Babilone à 
l’Orient 5 du côté du Septen- 
trion , par le fleuve Marfyas qui 
fe décliarge dans l’Euphrate. 
Voici comment Pline Lib. V. 
Seét. ip s’explique au Fujet des 
fleuves Marfyas & Oronte : *5>- 
ria Cale habet jipamiam^ Mar^ 
fya amne divifa'm a Nazerino- 
'rum Tetrarchia ; dans la Cœlé 
Syrie eft la ville d’Apamie fepa- 
fée de la Tetrarchie des Naze- 

riniens 
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du Taraés Terreflre. ^ 
fïn\ens par le fleuve ^JMarflas ; Sç, 
Un peu plus haut, Scél. i8, An- 
t 'mhia libéra , Epidaphnes 
nommât a , Or ont e arfme dividi- 
tur. \yînti<Khe ville , libre fur- 
nommée. Epidaphné par le milieu 
de la quelle paffe le fleuve Orort'* 
te. Il dit enfuite que ce fleuViC 
le rend à la mer Mediterranée, 
& il ajoute qu’il prend fa foür- 
.ce, inter Libanum &' anti Li- 
ibamtm juxta HeliopoHm ; efUre 
le Liban & PAntiliban aux en- 
virons de la ville d Heliopolis ; 
& félon le même Auteur , Seêt. 
XI. le fleuve Marfyasfe déch^r- 
^e dans l’Euphrate. 

On va‘t donc parlà que cettô 
contrée qui étoit entre le fleuve 
Marfyas , l’Oronte , le Jour- 
dain, & l’Euphrate, étoit nom- 
^mée Mcfopptamie & Mefopo- 
jtatnije; de Syrie ; qu’elle étoit 
diftinguée de la Mefopotamie 
que l’on trouve ^ entre le Tigre 
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& TEuphrate } & que Harart 
où demeuroit Laban 5 beauperê 
de Jacob n’étoit-pas lesCarrhes^ 

^qui font feulement dans le vof* 

•finage , ainfi que le marque PIt- 
ne dans la defcription de cette 
contrée ; mais plutôt *^pamee 
dont il vient d’être parlé , ou 
t quelque autre ville peu éloignée. 

'C*eft de cette vüle de Hat an n 

'(foit qu’elle fût la même qu’A- ' 

■pâmée , ou une autre' ville du 1 

‘voifînage , toujours pourtant 
• dans la Mefopotamie de Syrie, 
ou même comme d’autres E- 
'crivains- & la Gencfe , Cap* 

X XV III. 7. le marquent in 'Syria^ 

'^dûjjs la Syrie') que partit Jacob, 

' lors qu’il eü dit de lui que, Cap. 

' X -X X K 2 1 aume tra 7 i 5 mi(To.^ii yant 
" fa fit ie ilùiive , qui' fe rend ■ d ans 
le Lac de Gendai eth , il' s’avança 
’ jufqu’à la ’montragne dé Galaad ^ 

■ qui ’ell a Püricnt de ce Lac. 
Car‘tout ce Pais qui' fe troüye 
' le lorg du jourdaia elt appellé ^ 

dans i 
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du T aradi s Ternjhe. 3 7 
^ans la G énéfe , Cap. XXIX. £• 
'XI. 1-&X Orienta^ 

le y Orient & montagne de l'O^ 
rient» - ' 

je ne puis m’empécher d’ad- 
. mirer ici • l’exaélitude de l’Aiï- 
teur de laVulgate de s’être fcr- 
\i du mot de riviere dans cet 
endroit de la Génefe Cap, 
XXXI. 2 ^. pour ne pas faire 
croire quü parloir de PEuphra- 
-te qu’il défigne affez fouvenr fous 
le nom de tleuvc. Car cet Au- 
teur n’a point coutume de don- 
• ner le nom de riviere aux fleu- 
ves un peu Gonfidtrablcs J tels 
' que font le Jourda n , l’Euphra- 
te' >• le Nil & le Tigre , mais à 
' ces trois fçavoir â celui dont il 
clf parlé dans la Génefe , Cap. 
tXXXE.ii. & qui n’y' eft point 
•nommé, à ce Canal du Nil que 
•Phar?x)n vit en fonge » Cap. 
'XLi:î3. iti. & qui n’eft paspro- 
. prement une rivière , mais qui 
. B 7 ctt 


5 8 Nouveau Traité 
en a la reffemblance , & enfin à 
un troifiémc dont ij eft parlé 
fort obfcurement dans les Para- 
ligomenes, L. i. Cap.48. 

JVIais je m’apperçois que je 
me fuis éloigné de mon fujet 5 
j’efpérc cependant que ce que 
j'ai dit ne fera pas inutile .* puis 
qu’en faifant voir la différence 
que l’Ecriture Sainte met entre 
les noms fleuve & riviere , je 
crois avoir réuflî à éclaircir cer- 
tains endroits des livres Sacrez, 
par rapport à la fituation de 
quelques pais, villes 6c fleuves 
dont les Interprètes nous ont 
marqué la pofition de toute au- 
tre maniéré qu’elle n’étoit véri- 
tablement Au refte comme je 
Tai déjà remarqué on fe reffou- 
viendra que lorfque dans eette 
defcription du Paradis on trou- 
vera Amplement le nom de/^- 
'Ve P il faut toujours l’entendre 
du Jourdain ; & ce n*efl pas. la 

Gé. 
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Génefe feule qui le nomme de 
la forte. David en a ufé de la 
même maniéré lorfqull a dit » 

^ Pfal. LV. 6.1 N alumine 
pertranfîbunt pede : ils pafleront. 
le FLEUVE à pied. Enfin 
Jean Mariana fur ce même en- 
droit de la Génefe , & le Perc 
Nicolas Abraham , dans fon 
Traité des fleuves & de la fi- 
tuation du. Paradis Terreftre, 

' ont aufli tout deux crû que ce 
fleuve qui arrofoit ce Paradis t 
' étoit le Jourdain. Et l’on doit 
dire que fi Moïfe ne lui a pas^ 
donné ce nom » c’eft que ce" 
fleuve n’étoit pas encore nom- 
mé de la forte dans le tems que 
Dieu fit le Paradis. 

Et jlavius egrediebatur ; & le 
fleuve fort oit. Après que la fon- 
taine avoit arrofé toute la fur** 
i face de la terre , c’eft à dire, 
de tout le Pa’is , le fleuve for- 
, toit du Lac formé de fes eaux 
: * & 
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40 Nouveau Traité 
& nommé dans la fuite Lac de 
Tiberiade. Pline, Lib. V. vSeéî*. 

15'. en parle de la m<^me manié- 
ré: JO RD A NIS amnis ori- 
tur ex fonte Taneade^ quicog- 
nmen dédit Càc [are £ : AMNIS 
k^MOENÜS^ & qttûnîum . 
tocorum [îtus pâlit UT i ambitiofus^ 

' accolifqr.e fepræbenSy vdut'invi- 
tus AJphaliten lactm dirimnatu^ 
ra petit.,, Ergo , tibi prima con- 
^ vaUinm fuit occafo y in iicum fe j 
fundît i qnem plures Genefaram 
vocant y AMOENÎS circim 
feptum opiuis, c a. d. La Ri- 
-> viere du Jour dam fort de la fon^ 
tame Taneas , qui a donné [on 
nom à la ville ae Cefarée, Cette 
riviere efi très agréable , & au- 
tant que la fit nation des lieux k 
permet , elle retarde fon cours en 
fe détournant dans la campagne , 

Ô ne fe rend pour ainfi dire que > ’ 

malgré elle ydans le Lac Kjdfphal- 
tite , . . Ainf donc elle fe répand 
\ ' dans 

' . - 
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du Târadis Terrejîré, 41 
dans la première vallée qdellé 
rencmtre ^ & y forme un Lac 
que plufieurs nomment Lac de 
Genefareîh ; autour du quel (è 
voyent plufieurs belles villes, 
C’eft en fortant de ce Lac que 
Moïfe lui donne le nom de fleu- 
ve. Mais fl, comme je Tai fait 
voir , il y a eu des Interprètes 
qui ont avancé de faufles opi- 
nions touchant la fource du 
Jourdain î de même fe font 
.trompez ceux qui ont imaginé 
en décrivant le cours de fes eaux, 
qu’a\ant de fe rendre dans le 
Lac de Genefarethoude Tibé- 
riade il rencdntroît une val- 
lée., dans laquelle il formoit un 
premier Lac béaucoup plus pe- 
tit à la vérité que celui de Gc- 
nefareth,&que quelques-uns ont 
appellé &que 

d*auires ont pris pour les eaux 
de Merom dont il eft parlé dans 
le )iv;c de Jofué, Cap! XL f. 

7 ‘ 



41 Nouveau Traité 
7. quoique félon les apparences 
ces eaux de Merom , en quelque 
lieu qu’elles foient, doivent plu- 
tôt être regardées- comme les 
eaux d’un Etang, ainfi que cel- 
les de Maferepnoth dont il eft 
fait mention au même endroit. 
D’ailleurs on ne peut pas dire 
avec vraifemblance que les eaux 
de Merob qui veulent dire eaux 
frof ondes ou dune grande pro- 
fondeur y foient les eaux qui fe 
joignent à cette rivière dans la 
vallée : fur tout quand on fera 
attention que les relations des 
voyageurs y qui ont fréquenté 
ces lieux en queftion, nous di- 
fent formellement que le Jour- 
dain ne fe répand en aucun Lac 
avant de fe rendre dans celui de 
Genefareth, autrement Tibéria- 
de , qu’il forme de fes eaux. 
C’eft donc de ce Lac même & 
non d’aucun autre , puis qu’il ne 
s’en trouve point , qu’il faut di- 
re 
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du Taradis Terreftre. 4.3 
re que fortoit ce fleuve» qui dans 
la (uite a eu le nom de Jour- 
dain. 

‘De loco voïuptatis, Du lieu 
de delîces. Efi eflfet tout le Pais 
des environs du Lac de Tibç- 
riade , eft des plus agréables. 
C‘eft par cette raifon fans doute 
que Pline a dit que ce Lac étoit 
tout entouré de villes agréables * 
c*efl ce que fignifient aulTi les 
noms des villes des environs \ 
fur tout le mot Genefar , que 
Ton voit donné à des eaux » 
dans le livre des Machabées : i 
Cap. XI. 6 y. aqua Genefar» eau 
de Genefar \ dans St. Luc, Cap, 
V. 1 1 .ftagnum Genefar et h , étang 
de Genefareth j & terra Genefar^ 
terre de Genefar dahs St. Mat- 
thieu, Cap. XIV, 34. Car le 
mot Hebreu p , Ghan-AJcher 
lignifiant oxx^Paradis heU” 
feux , autrement Taradis de de’> 
lices: Gan-Afcher» quifemble 



44 Nouveau Traité 
fignifier la même chofc que Jar^ 
dm y ou Taradis de delices ^àoit 
nous porter à chercher dans le 
voifinage la fituation Idu Para- 
dis Terrcftre. On peut aufîi 
dériver ce mot Qenejareth de 
miyx P , de façon qu‘il fignifiera 
un jardin de bois ou d* arbre s j car 
afcbera veut dire bois , ou 
lieu couvert d’arbres , tel qu’é- 
toit le Paradis dans lequel le 
Rigueur avoit planté toutes for- 
tes d’arbres agréables à la vue 
& au goût. Cependant, quel- 
que origine de ce mot que Ton 
veuille adopter , ceux' qui pré- 
dent que le moi Genejaret h fe 
foit formé par corruption des 
noms Cenereth & Ceneroth^ qtic 
le livre des Nombres , Cap. 
XXXIV. 1 1 . donne à cette 
mer , laquelle dans d’autres en- 
droits fc trouve nommée One- 
reîh & Cinerothy pafferont toû- 
jours pour ne pas connoîrre la 

force 
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du Taradis Terreflre. 4^ 
force des Lettres radicales de 
l’Hebreu, &pour n’avoir pas la 
moindre teinture de cette Lan- 
gue. Il feroit infiniment plus vrai- 
iemblablede dire que cette mer 
avoit été ainfi appellée du nom' 
d’une autre ville voifine : d’au- 
tant que Jofué faifant l’énumera- 
tion des villes de cette Contrée 
en nomme une Qenereth , qu’il 
place dans la Tribu de Nephtali, 
au lieu o^w^Genefar iemble avoir 
été fituée beaucoup plus bas en 
tirant vers le Midi , & dans la 
Tribu de Zabulon* 

Genefar n’eft pas le feul nom 
dans cette Contrée , qui porte 
avec foi l’ancienne beauté du 
pays, la ville de CapharnaümTi^- 
pellée maritime,' parce' qu’elle 
cft furie bord delà mer ou du 
Lac du côtéduMidi; & nommée 
dans St. Matthieu la Patrie du 
Sauveur , parce dans le tems de 
fa Prédication il y faifoit ordi- 

naire- 
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4.6 Nouveau Traité ’ 
nairement fa demeure , Matth. 
cap. IV. £3, cette ville- de C’<i- 
pharnaum , dis - je , porte dans 
fon nom des traces de la beauté 
du Pais; les deux mots Caphar 
& ar- nahum , dont fon nom eft 
formé ne fignifiant autre cho-- 
fe , q ue village agréable , ou mai* 

Jon de campagne agréable. De 
même la ville de Naim dont le 
V nom Nahim j veut dire belle , 
gracieufe ; Et Corozain THebreu 
fignifiant ycomme^ un btjou 
à la vue ou à l'œil ^ & enfin ' 
Magedan ville fur la côté occi- 
dentale de la mer de Galilée , 
dont St. Matthieu Cap. XV. jy. 
feit mention & dont le nom for- 
mé de l’Hebrcu *uo Meghed^ figni- - 
fie fruits délicieux & agréables $ 
ou délices & charmes. 

Le nom du fleuve du Jour- 
dain, dérivé de Jor-eden-, ♦ 

fleuve de déliceSi eut encore dans | 

la fuite la même origine ; car il 

fe- 

« 

I 

> 
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du Paradis TerreflTe. 47 
feroic ridicule de vouloir le dé- 
river de ,^p2 H’ puifque ce mot 
^Dan ne commença à être en 
ufage dans cette contrée que 
du tems de Jofué * Cap. XIX. 
47. & des Juges » Cap. VIII. 
29. au lieu que celui de 
Jourdain eft infiniment plus an- 
cien , & que de ,plus ce fleuve; 
ne tire fa naülance que de la 
feule fource de Paneas Sc non de 
deux , comme les. Auteurs de 
cette étymologie favoient fauf- 
fement imaginé. 

. loco voîuptatis 9 du lieu de 
delicesi Moïfe dit > du lieu & 
non pas du lac ; parce que de 
ion tems on ne croyoit pas que 
c’en fut un 9 mais on s’imaginoit 
que c’étoit l*eau douce de la fon- 
taine, ou fontaine Daphnim, qui 
fe répandoit dans cet endroit 
d’où fortoit avec impétuofité le 
fleuvé du Jourdain devenu con- 
fid érable par l’abondance de 
cette eau. 

• - 
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Egrediebaîur de loco volupta- 
tis ad irr'tgandum X forîoit dulieu 
de délie es pour arrofer, . Par ces 
ïnots , portait pour arrofer » on 
voit que le fleyve commençoit 
à couler fur la terre hors du Pa- 
radis , avant d'entrer dedans, 
pour l’arrofer. II a voit donc fa. 
naiflànce & le commencement 
de fon cours hors du Paradis & 
enfuite il y entroit. Et l'Intcr* 
prête Latin a bien fenti que le 
mot Eden n etoit pas ici comme 
dans la plûp^art des autres en- 
droits de l’Ecriture Sainte un 
nom propre , mais un nom ap- 
peliatif ; c’eft pourquoi il n’a pas 
traduit me-eden par ab Edên^ 
ePEden , mais par de loco volup-^ 
tatis du lieu de délices. 

Certaine refTemiyancequis’é- 
toit trouvée entre quelques en- 
droits du voiilnage du Paradis , 
& ce lieu de délices , les a 
aufli fait nommer Eden , ou 

lieux 


da Taradîs Terreftre. Jÿ* 
lieux de délices : ainfi ont été 
appellécs dans l’Ecriture fainte - 
la contrée de Tyr, celle duLi^ 
ban, delà Mefopotamie de Sy- 
rie , & la Syrie de Damas 3 • ■ 
par exemple dans Ezechiel , Cap- 
XXVI IL 13. en parlant du 
Roi de Tyr 5 il y a , Be-Eden 
1 N Tf E Ll CHS Paradifi 
Dei fuifii , *vom avez été dans 
LES I^ELIQES duParà^^ 

- dis de Dieu : dans le même Pro-* 
phéte. Cap. XXXI. r6. en par- 
lant du Liban, > omnia 

ligna LUBTATIS egre- 
gia atque prjeclara in Libano : 
tous les arbres DE LEU* 
CES l'eUte & meilleur du Li* 
ban : & encore dans Ezechiel » 
Cap. XXVII. 13. en parlant à 
ce qu’on croit de la Méfopota- 
mie de Syrie , Haran & Chene 
& EDEN\ Haran & Chene 
é> ED EN\ enfin dans le Pro- 
phète Amos, Cap. 1. y. Etcon* 

G te^ 
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teram veÜem T>atnafci , & dif- 
perdam habitatorem de campo /- 
doit , & îenentem fceptrum de loco 
voluptaîisy Mibeth , Ederii 
^ je briferai la barre de Tramas 
0 “ /exterminerai les habit ans du 
champ de ITdole , & celui qui 
tient le fceptre i T> ü HEU 
DE DELICES, Aquoion 
peut encore ajouter ce qui eft 
dit au livre des Rois IV. Reg. 
XIX. 12. XXXVII. 12. & dans 
Ifaïe Eilii Eden > qui erant in 
ThalaJSar • ou ThelafSar, Les 
enfans d*E DEM qui ét oient en 
Thala[far ou Thelajfar, 

%^d irrigandum \ pour Parro- 
fer, La maniéré d’arrofer des 
fleuves, cfl: lors que par diffè- 
rens tours & détours , ils cou- 
pent les prairies ^ les campa- 
gnes ; ce que Pline attribue au 
Jourdain , dans la belle defcrip- 
tion qu’il donne de ce fleuve : 
Jordanis^ amnis amænus , ambi* 


àn Paradis Terrejîrel fi 
ttofus , accolifque fe prabensj ve-^ 
lut invitus Afphalitem lacum 
dirum naturâ petit. Le Jourdain 
riviere agréable > qui Jerpente ^ 
ùi fe prête aux be foins des peuples 
'uoijïns i ô* ne fè rend pour ainft 
dire que malgré lui dans le Lac 
Afphalite. De forte que Ligh« 
foot a donné dans l’erreur , lors 
qu*il a avancé que la maniéré 
d’arrofer de ce neuve n’arrivoit 
qu’une fois dans l’année par un 
débordement defes eaux y com*^ 
me cela arrive au Nil ; mais ja* 
mais aucun Ecrivain exaél ne 
î’avifera de dire que ce mot 
irrigaîioy arrofement ^ exunda» 
tio , débordement ^ foient la mê^, 
me chofe? Et le même Pline 
dit encore , Lib. V. SqR :o, 
uduâiu magno per totam fpatiatus 
^-Ægyptum NI LUS fecundui 
innataî terra . U accroiffemem des 
eaux du Nil efl fi grand quf> ce 
fleuve fe~ répand dam tout /’JS- 
G X 
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g^pîe & dorme la fertilité aux 
, terres qu'il couvre de fes eaux, 
Oû l’on voit qu’il ne fe fert pas 
du moi irrigarei arrofer. Et vé- 
ritablement on doit dire qu’un 
fleuve arrofe une terre lors qu’il 
y coule en ferpentant & en fai- 
(ant difFerens détours. C’eft ainfi 
qu’en a ufé le même Pline , Lib. 
V. Seél. 51. en donnant la def- 
cription du Méandre : ita finu- 
cfis fiextbus , ut Japé credaîur re^ 
vert i y ormes eos agros ferùlijft* 
wo rigans limo % tl fait tant de 
détours qu'il femble retourner d'oie 
il vient,,, engraiffant de fin li^ 
mon le pais qu'il arrofe, C’eft 
encore ainfl que l’on dît que les 
laboureurs ARROSENT 
leurs champs lors qu’ils y con- 
duifent des ruilî'eaux. Et s’il 
falloit enfin prendre cet arrofe- 
ment pour un débordement , 
on feroic contraint de dire , ou 
qu’Adam que j*ai fait voir ail- 
leurs 
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leurs par des preuves certaines 
avoir été formé dans le tems de 
l’automne » ne vit point ce dé , 
bordement , qui fe fait ordinal ; 
rement dans le premier mois , 
c’efl à dire dans le Nifan , ou 
que s’il le vit , il demeura du 
moins l’efpace de fept ou huit 
mois dans le Paradis, cp dont 
perfonne , félon les apparences, 
ne voudroit convenir. 

Le mot êiarrofer doit donc 
s’entendre , dans cet endroit , 
de la courfe tortueufe d’un fleu- 
ve dans la campagne 5 de même 
que dans le livre dejofué,Cap. 
XIII. 2. où il eft fait mention 
d’un torrent d’Egypte fous le 
nom de Sehor , en ces termes : 
Fluvio turbidoy qui IRRIGAT 
^_yFgyptumy du fleuve limoneux 
qui tJiRROSE l'Egypte, Et 
dans la Gcnéfe , Cap. XIII. 10. 
Elevatis itaque Lot oculis , vi^ 
dit omnem circa regionem Jorda» 

Ç 3 
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quæ univerfa IRRIGABjt^ 
TÜR y anteqaam y fubverteret 
Dominus Sokomam & Gomor^ 
rhamyficut PARADISUS 2)0- 
MINIy & ficut ^^gyptus \ Lot 
donc élevant les yeux , ïonfidéra 
le pays fitué le long du Jourdairt 
qui avant que *Dieu détruifit So~ 
dôme & Gomorre étoit tout AR^ 
ROSE' [ dleau , } comme le jar-- 
din de de lices du Seigneur & corna- 
nte P Egypte. Enforte qu’il faut 
dire, de même que l’Egypte eft- 
arrofce des eaux du Nil, &: le lîeu:^ 
du Paradis , par la première par- 
tie du Jourdain : ainfi étoit ar- 
rofée de plufieurs fontaines & 
ruifleaux tout le pays qui fe pre- 
fentoit aux yeux de Lot; & ces, 
eaux fe rendoient dans le Jour- 
dain, ou demeuroient retenues 
dans divers canaux. Enfin c’eft : 
encore de la forte que Pline 
l’entend lors qu’il dit en parlant 
la contrée, de Damas : ex 

epptot 
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epoto riguis amne Chrjforrhoa fer- 
tilem \ qui tire fa fertilité des 
eaux de la riviere Chryforrhoas , 
qui font toutes détournées par des 
canaux. Au refte ; l’Interprcte 
de la Vulgate prend encore dans 
le même fens le terme d’arro- 
fer 5 comme on te voit dans TEc- 
clefiaftique » Cap. XXIV. yt, 
42^ Ego fapientia fuài flnmina. 
Ego quafi trames aqu£ immenfi 
defluvioi ego quafi fluviidioryx^ 
& ficut aqua duBus exivi def*ar 
raàifo. T^ixi : RIGABO hor- 
tummeum plant ationum^ ô' ine^ 
briabo prati mei frubium ; Jefuié 
la fagejfe qui ai donné la naipan^ 
ce aux fleuves. Je fuis comme 
un grand cours deau que l'on dé-» 
tourne d'un fleuve , ô' comme le 
paflage dun fleuve 9 & je fuis 
fini du Baradls comme un aque^, 
duc. ' J'aidit j'arroferai le jardin 
de mes plantes , & j'enyvrerai le 
fruit de ma prairie, 

Ç4 
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^aradifum , le *Paradü, Dû 
tout ce qui vient d’être dit, tant 
par rapport à la ' fontaine du 
Jourdain , que par rapport à la 
fortie de ce fleuve pour fe ve- 
nir arrofer le Paradis 5 il mepa- 
roît que l’on peut fùrement con- 
clure que ce Paradis étoit fitué, 
dans la Galilée, auprès du Jour- 
dain, & dans le lieu où les Car- 
tes Géographiques .placent En- 
non 3 ou du moins dans le voi- 
finage. II eft fait mention de 
cet Ennon dans St* Jean , Cap. 
m. 2^. Erüîautem & Joannes^ 
kaptifans in (lyEnnonyjuxta Sa* 
lim: quia aqua multæ erant illic^ 
Or jean bàtijoit aujji a Ennon y, 
près de Salim , parce qu'il y avait 
Là beaucoup d'eaux. Mais fi je 
dis que le Paradis étoit dans cet 
endroit , c’eft cependant de fa- 
çon qu’il occupoit l’un & l’au- 
tre bord du Jourdain : car ces 
paroles du Prophète Oféc , ~Cap. 

VL 
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VI. 7. 8 . où il eft parlé des If- 
laëlites : Ipfi autem S ICÜ % 
A^AM tranfgrejjî funt pac^ 
tum 9 IBI pr avarie ait fimt in 
me. G AL AA 'D civitas ope-- 
fantium idolumy or ils ontirans- 
grejje ma loi CO M M Et c/dT- 
*D A M 9 ils ont prévariqué 
_T>ANS CE LIEU 9 [ fans 
doute où Adam avoit péché 1 . 
G AL A AD [cft] une ville 
i ouvriers qui fabriquent des 1- 
dûles\ ces paroles, dis -je, me 
paroiflent d’une grande force 
pour faire croire que le Paradis 
occupoit aufli une partie du 
Pais de Galaad, qui eft fur le 
bord oriental du Jourdain « & 
à l’oppolîte d’Ennon. 

L’ELcrivaîn Sacré dit dans l’Ec- 
cleliaftique , Cap. XLIV. 16. 
que le Patriarche Henoc fut 
.tranfporté dans le Vsradùsi ce 
ne fut pas cependant dans le 
Paradis Terreftre: car St. Paul 
Cf n’au- 
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n’auroîc pas pû dire aux Hé- 
breux, Cap. XI. qu’ilyavoit: 
été tranfporté pour qu’il ne pût' 
pas mourir ; d’autant qu’il n*au- - 
roit pas pû éviter la mort dans > 
le tems de l’inondation de la 
terre par le déluge ; mais on^ 
peut dire que ce fut dans le: 
Giel, non, à la vérité, pour y 
jouir de la béatitude celefte r 
mais pour y vivre jufqu’au jour 
du jugement , tems auquel il ^ 
mourra paifiblement & reflufei-- 
tera bientôt après pour être glo-- 
rifié. Car de dire que ce mot 
in Taradifum , dans le Taradü 
ne fe trouve point dans les ma- 
nuferits Grecs, ce feroit accu- 
fer j’ Auteur de l’édition de la: 
▼ulgate d’y avoir ajoûté quel- 
que chofe d’étranger-, ce qu’on: 
ne fçauroit dire fans crime, & 
fans manquer au refpedl dû au i 
feul livre, dont l’Eglife recom*» 
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mande aujourd’hui la ledure 
avec tant de foin. 

inde dividitur in quatuor 
capitaj qui delà fe divife en qua^ 
tre chefs. Il faut faire atten- 
tion que ce n’eft pas du fleuve 
dont il eft parlé dans cet en- 
droit» mais du Paradis. Car le 
fleuve dit Moïfe fortoit du lieu 
de delices pour arrofer le Para- 
dis : & ce Paradis , fçavoir'le 
lieu de délices étoit partagé en 
quatre parties , où fe trouvoient 
autant de fources de fleuves ; 
car il eft fans difficulté que I*In- 
terpréte de la Vulgate a eû in- 
tention de rapporter le relatif 
qui au nom fubftantif Taradis > 
comme à l’antecedent le plus 
près de ce relatif. Ainfi , cet 
indét delà^ doit s’entendre du 
lieu où ce fleuve arrofe tout le 
Paradis, & non de l’endroit où 
il fe décharge dans la mer , quÜ 
eft éloignée du Paradis de tren- 
C ^ tç 
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:te lieues: mids y ^elâ , c’eft 
à dire, du lieu où il entre dans 
le Paradis & Tarrofe » ce même 
Paradis fe trouve di vifé , & tou- 
te la beauté que l’on voit dans 
ce lieu eft le Paradis, mais cet- y 
te beauté eft feulement divifée 
dans les quatre coramencemens 
des fleuves que je nommerai 
dans le moment. Ce qui cer- 
tainement ne pourroit être, fi 
l’on venoit à dire que c'eft le 
fleuve qui fe divife, & que l’on 
interprétât comme on le fait or- 
dinairement • le mot fe divifer 
par rapport à un fleuve, par ce- 
lui de s’enfoncer dans la terre, 
pour en fortir enfuitc par (juatre 
endroits difl'erens. Car s’il le - 
cache fous la terre dans cet en- 
droit, ou bien à l’entrée, ou à 
la fortie du Paradis , où trou- 
vera-t-on des eaux que ce fleu- 
ve puifTe porter à la mer. On 
voit qu’il ne s’en trouveroit plus. 


du^ l^aradis Terreur e. <>r 

Se divijer donc indéidun endroit^ 
ou paroître divifé en quatre par- 
tïes i [ car ce ferait pécher con- 
tre les loix de la Grammaire de 
dire qu’un fleuve fe divife en 
quatre fources : mais ces loix de- 
mandent ou que l’on dife com- 
me la fait rinterpréte delaVul- 
gate que le Paradis fe divife en 
quatre parités , ou comme la bien 
dit aulli l’Ecrivain Hebreu qu*il 
Je divife & ejt en quatre fources 
de fleuves ] fe divifer , dis-je , 
dun endroit , par rapport au Pa- 
radis , & qu’il paroifle être en 
.quatre parties , ne peut être 
fufceptible d’aucun autre fens 
raifonnable que de celui-ci: cet- 
te beauté du Paradis 5 telle qu’efl 
celle du lieu où le fleuve arrofe 
le Paradis I Dieu la divife, & 
elle paroîc ainfidivifée aux yeux 
des habitans des contrées où fe 
trouvent quatre fources de fleii- 
ves, & QÙ ils commencentcha- 
C 7 cun 
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cutt pareillement à fe répandre 
& arrofer les campagnes. Car à 
mefure que ces fleuves s’éloi- 
gnent de leurs fources , qui font 
comme la tête des fleuves, & 
qu’ils reçoivent dans leur lit les 
eaux de diverlès rivières , le 
Pais diminue efFeéiivemcnt beau- 
coup de la beauté qu’il a auprès 
des fources de ces fleuves , où 
n’ayant chacun que leur eau 
propre , & coulant avec beau- 
coup plus de lenteur, ils char- 
ment également la vue de ceux, 
qui les voyent de près, & de 
ceux qui les regardent de loin. 
Ainfl tndé delà fera comme s’il 
y avoit de l'endroit le plus agréa- 
ble du Paradis ; fçavoir celui 
que le fleuve arrofe , Dieu prit 
la forme , le modèle » l’image & 
reflTemblance de cette beauté & 
la communiqua aux quatre con- 
trées que les fources de ces fleu- 
ves , & le cours de leurs eaux 

reivr 
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rendôient pareillement agréa»* 
blés : mais il la communiqua dc’ 
façon que la divifant aux quatre 
fources de ces fleuves dont le 
nom fera rapporté dans le mo- 
ment , on n*y voyoit en chaque * 
endroit que la quatrième partie 
de la beauté du Paradis, 

C'eft pour cette raifon que 
Moyfe auteur dù texte HebreU’ 
s’eft fervi du mot de âivifer^ 
dans cet endroit où TEcrivain, 
Grec employé, mais mal celui 
d , eft borné ; d*autres . 

cependant , & mieux fans dou- . 
te, comme je le ferai voir dans 
la fuite , écrivent Car. 

autrement qu’elle néceflité y au- 
roit-il eû que cet Ecrivain facré 
s’étendit u fort , & employât- 
jufqu’à quatre verfets , pour don- 
ner la defcription du cours de ce • 
fleuve , s’il couloit fous terre. 
Mais il importoit beaucoup ^ 
gu’on eût une jufle idée du Pa- 

radis>, 
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radis > qu’il fit voir que cette 
beauté que l’on admiroit dans 
les quatre contrées J arroféespar 
les quatre fources de ces lieu ves, 
n’étoit que la quatrième partie ^ 
de la beauté du Paradis. 

-Quand donc Moyfe dit ici 
que le Paradis étoït dlvije & 
qu’il étoit dans les quatre four- 
ces des fleuves , il l’entend de 
la même façon que quand il dit ' 
que Dieu prit de l’efprit de Moy- 
fe , & qu‘il le donna aux foixan- ^ > 
te & dix vieillards. Car c’eft 
dire pareillement que fon efprit ' 
étoit dhifi , ^ que ce même ef- 
prit dans les foixante & dix 
vieillards. Voici le pafTage tel 
qu’il eft dans le livre des Nom- 
bres, Cap. XL i6. 17. Et dixit 
T)ominus ad Moyfen : congrega 
tnihi feptuaginta viros de fenibus 
Ifraél y quos tu noJH quod fines 
populi funt ac magiftri ET 
A ÜFERAM de Jpiriîu tuo ^ ' 

TRA- 
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TRA^AM que eis. EtTiieu 
dit a Moyfe : ajjemble moi foixan- 
te ^ dix hommes Centre les vieil* 
lards dUfraël-i que tu connois être 
les anciens du Peuple & fes Mai* 
très,-,. Et JE RETRAN- 
CHERAI de ton efprit » & 
JE LE LEURT>ONNM* 
RAI, Et plus bas » yerf. 15’. 
T>efcendit que Dominus per nu- 
bemt & locut us e(l sA eum iyîU- 
FE RE NS de fpiritu qui erst 
in Moyfe , à *DANS feptuagin- 
tà viris, Cumque requievijfet 
IN EIS fpiritus'i prophetave- 
runt 4 nec ultra cejfarunt. Et 
T)ieu defiendit dans la nuée & 
parla à Moyfe > & \^TAN*t 
RETRANCHE T>E i'ef 
prit qui étoit en Moyfe 1 il le 
T^ON NA aux foixante & dix 
vieillards. Et auffl-tôt que lef- 
prit eût repofé SUR EU A y ils 
prophetiferent , ér ne cefferent 
point dans la fuite. Comme fi 
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Dieu, dît Cornélius à Lapidé 
EUT RIS une portion T> É 
TEpitdeMàife, & EUT T>IS- 
TRIBUE" entre ces vieillards 
un efprit femblable à celui de 
Motje. Ce fut donc là' divifer ^ 
ou partager l’efprit de Moïfe 
erftre les foixante & dix vieil- 
lards 3 & leur donner un efpric 
pareil à celui qui avoit été don- 
né à MoiTe auparavant. Mais 
fi quelqu’un vient à dire que- 
c’ell une façon de parler inufi- 
tée de dire que c’eft dans ce 
fens que le Paradis étoit divifé ;; 
lors que Ton fera attention à 
cette autre façon de parler qut 
dit qu’il fût retranché de l’Ef- , 
prit de Moïfe & qu’il en fut dif- 
tribué aux foixante & dix vieil- 
lards ; ce que tous les Interprètes^ 
entendent d’un^ pareil efprit qui* 
leur fut donné , on celTera de 
s’étonner de ce que je dis indé^ - 
delà y, c’efi àdirci après l’entrée 

dui 
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fleuve dans le Paradis 9 le 
Paradis eft divifé en quatre par- 
ties } & l’on conviendra > que 
par cette façon de parler on a 
pû feulement faire comprendre 
que la beauté d’un lieu étoit falo- 
te fur le modèle de la beauté 
d’un autre lieu , & que c’eft ce 
qu’on ne peut s’empêcher d’en- 
tendre dans cet endroit. C’eft 
encore dans çe même fens qu’u- ^ 
fie lumière que rendra un grand 
flambeau } pourra être dite di- 
vifée entre quatre petits flam- 
beaux» fi elle eft du quadruple 
plus grande i puifque chacun de 
ces petits flambeaux ne repré- 
fente que la quatrième partie de 
cette lumière. Quoi que dans 
le fond la lumîere de ces petits 
flambeaux ne vienne pas deceK 
le qui eft* du* quadruple plus 
grande , mais parce que ils ont 
été allumés pour en repréfenter 
feulement la relTemblance char 
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cun pour un quart. Suppofonsr 
par exemple que dans une par- 
tie du Ciel à l’oppofite du So- 
leil il y ait quatre étoiles dont 
chacune contienne la quatrième 
partie de la fplendeur & de la 
chaleur du Soleil ; quelqu’un 
s’avifera-t-il d’avancer que ce 
fera une expreffioninufitéedans 
la langue Latine de dire que le 
Soleil ell divtfe ou fe divife en 
ces quatre étoiles s quoi que 
réellement la diviiion ne fe trou- 
ve pas en lui même ? & en pa- 
reil cas nous dirons en François: 
La lumière du Soleil eji partagée 
antre quatre étoiles , ou dans ces 
quatre étoiles. Pline employé 
auflî le verbe dijpergi^ être ré- 
pandu » dans le même fens > 
Lib II. Scft. 4f. IN MUL’- 
TOS TUS? ERS A fortune 
magnitudine: La grandeur de la 
fortune étant partagée entre plu^ 
Jîeurs. Ce que le traduéleur ' 

Ita^ 
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Italien rend de la force : La 
grandezza délia Vortuna non era 
raccolta tutta in uno^ ma [parta 
in molli. Enfin fi c’eft le Para- 
dis qui eft divifé , comme il 
paroît qu’il n’eft pas poffible d’en 
douter , il ne peut abfolument 
l’être que par quelque rapport 
de beauté avec d’autres con-* 
Crées. 

Par ces mots , ejui indé div> 
dit UT , qui delà je divife » Moïfe 
fait aux Ifraëlites un 'éloge par- 
fait de la beauté de la Terre 
Sainte, dans laquelle il les con- 
duifoit , puifque il leur donnoit 
à entendre que le Paradis étoit 
dedans ; & que chacun des 
quatre commencemens des tleu- 
ves qui ont leur fource au def- 
fus & au deflbus de cette terre 
Sainte, ne repréfentoit que la 
' quatrième partie de la beauté de 
ce Paradis, Et fi l’on y fait 
attention l’on verra que dans 

tout 
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tout le Pentateuque le defleîn 
de Moife eft de perfuader aux 
Ifraèlites , que Dieu les rappel- 
loit , & les f'aifoic retourner dans 
l’ancienne demeure de leurs pre- 
miers peres. Il ne s*en tient 
même pas là: car il ajoûte que 
ce Pais étoit plus beau & plus 
fertile qu’aucune des contrées 
voifînes > & qu’aucune même . 
dont ils eulFent entendu parler; 
foit gu’ils fe tournaflent du (côté 
du Septentrion où font les deux 
fleuves du Tigre & de TEuphra- 
te, chez les Altyriens , foit du 
côté du Midi où à égale diftan- 
ce de cet endroit, c’eft à dire, 
du Paradis, font les fleuves Phi- 
fon & Gehon, chez les Ethio- 
piens. Et en effet à quelle au- 
tre fin Moïfe fait il mention de 
ces fleuves, & vante-t-il fi fort 
les terres qu’ils arrofent , finon 
afin de perfuader les Ifraèlites 
que la terre > dont le Seigneur 

vou- 
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du Tamdis Terreftre. yi 
vouloit les mettre en poflèflion, 
étoit encore infiniment meilleu- 
re! car on ne peut pas dire que 
Moife qui étoit Torgane du St. 
Efprit , ait écrit quelque cliofe 
fans deflèin. 

Moyfe employé en tout 
quatre motifs pour exciter & 
animer les Ifraèlites à fe rendre 
maitres » par les armes , de la 
Paleftine ; & je vais rapporter 
ces quatre motifs comme Tor- 
dre de la matière que j’ai en- 
trepris de traiter , femble l’exiger# 

I. Le premier eft tiré de la 
beauté du lieu ; puis que c’eft 
dans cet endroit qu’étoit autre- 
fois le Paradis du Seigneur » 
dont on ne voyoit que la qua- • 
triéme partie de la beauté dans 
chacune de ces quatre contrées 
que les commencemens de pa- 
reil nombre de ces fleuves fa- 
meux arrofent. Il y joint en- 
fuite dans TExode » Cap. 111. 8. 
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& ailleurs, la fertilité , en difant 
que dans cette terre coulent le 
lait & le miel. Moïfe fans doute 
s’étoit apperçû que les Ifraelites 
étoient effrayés de fordre qui 
leur étoit donné de s’emparer 
par la force des armes delà ter- 
re de Canaan » comme il le dit 
lui même dans le livre des Nom- 
bres, Num. XIII. & XIV. ; & 
ils pou voient, peut être,fefen- 
rir plus portés à fe détourner ou 
à la droite pour y chercher une 
demeure dans l’Ethiopie & l’A- 
rabie heureufe , où étoient les 
fleuves Phifon & Gehon , ou 
bien à la gauche, dans l’Affy- 
rie , où prenoient leurs fources 
l’Euphrate & le Tigre , d’autant 
que toutes ces contrées étoient 
fameufes par leur beauté & leur 
fertilité. Car quand à l’Arabie 
heureufe où fe trouve l’Ethio- 
pie , perfonne n’ignore d’où lui 
vient fon furnom d’heureufe : 

& 
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du ToféuUs Terrejîrei ,>i 
& à l’égard de rAfTyrie, Rab-; 
■ faces le dit a0ez clairement au 
IV. des Rois, Cap. XVIII. 31. 
dans le difcours qu’il fit aux ha- 
bitans de Jerufalem en ces ter- 
mes : Vensdm ér transferam vos 
IN T E RR AM 
SIMILIS EST TE 
R oÆ, y EST R , m ter- 

ramfruéïiferam ^Tertilem vim ^ 
terram parus ô* v 'meatum ^ ter- 
jram olivarum^^ olei ac ml- 
lis, ye viendrai y je vous 
transférerai. DANS ü NM 

terre semblable 

A' La K O T R E y dans me. 

, terre fertile en froment , en ban 
viui une terre de pain é" de vi- 
gnes , une terre et oliviers qdi 
portent de t huile ^ terre 
de miel. Outre le récit d'une 
■ infinité de voyageurs, cequ’eia 
dit' le P . Philippe Carme Dé- 
chaufie, dans ion voyage de 
- l’Orient , pag. 144. , 146. fijffic 

pour 
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pour prouver que les deux fleu- 
ries de cetté contrée le Tigre, 

& l’Euphrate , rendent le - 

extrêmement agréable. De peur 
donc que le récit qui avoit été | 
fait aux li'raëlites de ces Pais , 

> & le défir de s’établir dans l’une 
~des‘deux contrées, fçavoir dans 
l’Arabie ou l’AlPyrie, ne les dé- 
î tournât d’entreprendre la con- • 

' quête de la terre de Chanaan , 
Moïfe leur dit que la beauté de 
cette Terre, où étoit le Para- | 

■ dis étoit telle , que les quatre 

■ autres n’en repréfentoient châ- 
• cune que la quatrième partie. 

^ 5, Et la partie de ces Terres , 

^ ajoute Mo’ife , fçavoir ■ celle 
■' qui fe trouve la plus agréa - 
! „ ble & que le Tigre arrole,fut 
c, -le partage d’Alfur , fils de 
S.em : le Pays agréable qui 
.. ,5" eft autour des iburces de l’Eu- i 
.^ 3, phrate échut aux enfans de | 
' 3, Japhetj de celui qui efl au- j 
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tour des fources du Gehon 
„ & du Phifon, aux enfans de 
„ Chus , petit-fils de Cham & 
,3 ce Pais porte le nom de Ter- 
3, re d’Hevilath & de Terre de 
Chus. Aucune de ces con- 
.« trées > dis-je , n’a pas plus de 
3, la quatrième, partie de la beaii- 
at té de la Terre que le Seigneur 
j^yous réferve , où il planta au 
3, commencement le Paradis 
» pour le premier homme. 
V oilà le defiTein que Moyfe a cà 
en parlant de ces fleuves. 

II. Le fécond motif eft tire 
de cette prédiélion divine qui 
pqrtoit que les Chananéens fe- 
roient un Jour chafles de cette 
terre par les armes des Ifraëli- 
tes 3 car c’eil-là le fens de cette 
prédidlion du Chapitre IX. de 
la Génefe, verf. ay. MaUdiÜus^ 
Chanaan , fervus fervorum erit 
fratribus fuis ; Maudit [ foit ] 
Chanaan a il fera le ferviteur des 
D 2 ' fer • 
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76 Nouveau Traité 
firviteurs de fes frères 
dire des Ifraelites defcendans de 
Sem. Car comme îe Seigneur 
eft un Dieu jaloux qui puniî 4 *P^ 
TÜqiiité des peres fur ks enfans 
jufqu*à la troifiême & quatrième 
génération^ Exod. Cap., XX. 5^ 
& que Noë ne vouloir pas mau^ 
dire, en perfonne, Cliam fou 
fils dont il avoir été outragd, ' 
parce que Dieu Tavoit l^èni, 
Gen. IX, ï. ni étendre la malé- 
dîâïon. fur tous > les defcendans 
de Cham , parce que c'eût été 
vouloir prendre & détruire la 
troifiênie partie des habitans de 
la terre , il fe contenta déporter 
,fà malédiétion fur le quatrième 
& dernier fils de Cham, & de 
prédire fa perte, ou plutôt celle 
de fa pofterité ; En punition , 
.comme ih eft dit en plufieurs 
endroits de l'Ecriture, de leur 
idôlatrie & de leurs moeurs cor*^ 
rompues. Or ônnepeut pas attri- 
buer 
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du Paradis Temflrâ, 77, 
bner- non plus d’autre delTein à 
Moyfe,lorfqu’ilfait mention ici de 
cette prédidiôn contre lapofteri- 
té de GJiâm > que celui de vouloir 
faire entendre aux Ifraelites que 
ce n’étoit pas envain que le Sei- 
gneur leur .prométtoit » Exod. 
111. 8. de les faire entrer dans 
le Pays des Chananéens^ \Amor* 
rhéensj Œ*herezéens^ Hevéens & 
Jebuféens, Ainû Mbyfe en rap- 
portant cette Prophétie tou- 
chant *Çhanaan> vouloic faire feti- 
tir aux Ifraelites que la volonté 
de Dieu était , en chaflTant les 
Chananéens Idolâtres , de réta- 
blir le vrai cdte de la religion, 
dans le itiême lieu où il' l’avoit 
d’abord établi avec le Paradis. 
Ce que Moyfe femble avoir aufli 
£Û en vue dans ce paflàge de 
l’Exode , Cap* XV. 17. Introdu^, 
ces eos^ ir plant abis in monte hé’- 
T éditât is tu£ , firmtfftmo habit à- 
Gulo tûo-i^ufid operatus ^omi- - 

D 3 ne: 
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ne: S AN C TV A R ÎÜ Mi 
T VU MÎT) pmine , quod firma- 
verimt manus tua, f^oïii tes in-' 
troduîrés & les planterés y vSei- 
gneur y fur la montagne de vôtre 
héritage [bien] que vous avés 
treparetoîir vôtre demeure : Dans 
le SANCTUAIRE y ô Seigmurÿ 
que vos màins ont établi, 

III. Le troifiéme motif dont 
Te fert Moïfe, eft tiré de cette 
. promcfié faite à Abraham dans 
la Génefej Cap. XIII. 7 . > où il 
cft dit en parlant de la terre dé 
Chanaan : Seminituo dabo terrain 
hanc.\ Je donnerai cette terre à 
vôtre pofterité : & plus haut , 
verf. 6. Chananaus autem tune 
. erat in terra ; Or les Chananéens 
occupoi'ent alors ce pays^là. Com- 
me s’il y avoît ; Chanaan quoique 
le dernier des fils de Noé s’étoit 
établi dans cette terre , ' qui de- 
’voît être le partie de T Aîné. 
En effet les fils de CKaûaan> dans 

les 
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du T^aradis Terrejlrei 79 
les jours dePhaleg, avoient fixé 
leur demeure dans la terre Sain- 
te , & l’avoient occupée depuis 
Sidon jwfqu'à Gaza & à Sodo- 
me. Car ce paflage de la Gé- 
nefe. Cap. X. 19. Natique fimt 
H^ber fiiti duo j nomen uni 
le^y eo quod in die bus ejus 2)/- 
VI SA SIT TERRA: & 
nomen fratris ejus Jelîan : Et 
Heber eût deux' fils y Im Cap- 
pella Idhaleg 9 parce que LA 
TERRE lUTTilVXSEE' 
de fin îents : & fim firere Cap-, 
peüoit JeHan $ marque precife- 
ment le tems auquel les defeen- 
dans de Chanaan occupèrent cet- 
te même terre Sainte ; & non » 
comme la plupart des Interpré- 
tés l’ont crû , le partage de tou- 
te la terre entière , entre la pofté- 
rité rie Noé. En effet , cette 
divifion de la terre -y que nousli- 
fons avoir été faite dans les jours 
de T haleg , précéda de. long- 
D 4, tems» 
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tems la confafîon des langues^,' 
ainfi que l’ordre de la narrai 
tion le fait voir : ce ne fut donc 
pas une divifion de la terre en- 
tière , mais feulement de la ter- 
re où les Chananéens fe trou- 
voient du tems d’ Abraham i c*eft 
à dire., de la terre Sainte, que ^ 
Ton voit fouvcnt fimplement 
ainfi nommée dans la Gènefe , , < 

dans les Pfeaumes & dans d’au- | 
très endroits , & c’cfl comme fî . 
nous difions -par exemple en | 
François fut divtfe. Nous 
dirons donc que cette terre fut 
dite divifce , lors que les Chana- 
néens s'yrepandifent. peu k peUy. 

G en. X. 1 8. pour s’y établir '& 
qu’ils la partagèrent entre eux à i 
la naiflànce de Phaleg , à qui ce 
nom fut donné par cette, raifom 
Mais ce qui eli dit . d’Heber dans ' i 
le mênieChapitre verf. 30. qu’il, 
s’avança avecfes fils &: fes petit- - 
fils*, enfans dejeüan, frere de. 

Fixa-. 
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du ^aradfs Terreftre» 8 r 
Phaleg, de la montagne orien- 
tale de Sqphar jufques dans la 
terre dé Sennaar, Chap.XLx. 
Cette époque, dis-je, ne fe peut 
.placer que vers la ifo. année 
après le Deluge , & dans la cin- 
quantième année de Phaleg fils 
.aîné d’Héber qui ^avoi^eudans 
g4.‘année^ comme cela paroi t 
, dans Ja même Génefe , Chap. 
'X. xj. & XI. i6. Car la con- 
fufion des laïques arriva environ « 
‘deux ans après la départ d’Hè- 
*ber pour Sehnaar , Ghap. XI. x. 

Çîar.confcquent pour le plutôt ' 
vers la tiÿzi année après le Dé- 
luge : n\ais comme je viens de ' 
le faire voir, les Chananéens a- 
voient occijpé la meilleure par- . 
' tie de la terré Sainte , & peut- 
-être^ même toute cette terre dès ' 
lé tems de U naiflànce de Pha- 


leg, & avoLent déjà commencé “ 
, à rinfeéler par le cukei profane i 

^ D 5^ : Wy : 
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IV. Enfin le quatrième motif 
cft tiré de cette Prophétie de Jo- 
feph i au même livre de la, Gé« 
liefe , Chap. L. ' Locutus e[l 
"fi aîribus fuis : Ÿ^fimortemrneam 
Deus vijîtabit '"VOS ^ & afcendere 
^os faciet de tertâ tjîaad terratit 
'quant jîtravit K^braham Ifaae 
Jacob, [ Jofeph ] dit enfiiie- 
'■à fesfreres : Dieu' vous 'vifitera 
' apres ma mort , & iï vous fera 
' fujjfér de cette terre à celle qü*'il 
a juré- de donner à i^braham^ 
‘Ifhac & Jacob, '' • ^ 

Maïs à quoi bon compter ces 
motifs ? Il n’y a qu’à lire avec 
‘attention le livre de la Gcnefe, 
& l’on verra que le 'principal 
' defiein de Moyie , en récrivant^ 
a été d’encourager fon' peuple à 
‘entreprendre la conquêté de la 
' terre de Chanaan. Car* s’il a 
fait voir , dans ie premier Cha« 
•pitre, le grandeur &ia bonté de 
Pka, qui a créé tout Ffihi vers 
’ pour 
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âu Tarants Terreftre, 
pour l’homme feul ; dans pré& 
que tout le refte du Livre, après 
avoir fait la defcription du Dc^ 
luge , il femble n’ccrire que pour 
perfuader les Ifraëlites qu’ils é- 
toient les premiers nés des Na-^ 
tions , comme defcendans de 
Sem, i’ainé des enfans deNoé; 
ce que .Dieu- lui-même a voulu 
déclarer en .terjnes exprès dans 
l’Exode, Chap/lV. 22 . Filtus 
meus F R I M Q G E N 1*1 U S 
Jfrael. [Ifraël [eft] mon Jils^ mou 
premier, né. Et que c’étoit dans 
cette qualité que Dieu leur don- 
noit>la' meilleure- portipn de la 
. terre. & le Paradis même, com- 
me par droit d’aînelTe, ou comr 
.me nous difons ordinairement 
î en, François ^ Or 

^’étojt la .meilleure, portipn Çc 
par-là dùe aux aînés , puilque 
dans les conürees qu’occupoient 
.ks - enfans aînés, de Cham & les 
. .derniers nés de S^, vers les 
. i> 6 four- 


\ 


^:^i^iiizod by Google 
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fburces(îo Géhon & duPhifon* 
il ne fe trouvoit , comme je l’ai i 
déjà fait voir qu’une portion de 
la beauté de ce pays. Car quant 
anx-fils de Japhet, ils s’étoierit, 
tinpcrfés • a.u, loin ad infulas 
’tium i dans les pays appellés par . 

1 Ecriture les ijies des Nations , 
t*eft à-dire, dans quelques par- 
ties de rEurobe 8c de l'Afri^- 
que.’ 

; Pour-ce- qui *eft de Œàm il- 
^engendra Chus , Gen. X. 6.du- 
^om duquel TEthiopie , où eft 
ÿ ' Géhon , tira fon nom He- 
t)reUv 'Les enfans de. Chus fu»- 
■yent Sd^â & Mevila , dont le ' 
/dernier , donna fon nom ,à lïi ^ 
montrée d’fdeyilath où le Phifon 
-fource. Et les’ enfans de ■ 
«em-, Ælaiu;^ & Affur & Ar- ' 
^haxatj G’eiî'.vX. Eetroî^ 
^fiéme de ceux-ci comme’on' te - 
voirdafisiàGeni^VGh^. 

. <dçux 0ÙS agreste Ddl«-. 
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du parada Terreftre, 85" 
ge & vers la fin de la fécondé 
année. 

Mais Afliir le fécond des eth 
fans de Sera , ne pouvant fup- 
. porter la domination de Nem-» 
rod qu*il avoit fuivi , & qui s’é- 
toit fait Roi de Babylone , aban- 
donna la terre de Sennaar -, au- 
trement-la Babylonié, &fonda'. 
la ville de Ninive, Gen. X. ii. 
qui devint da capitale d*un fa*» 
mcux Royaume. C’eft par cet- 
te râifon qu’il efl fait mention : 
dans cet endroit d’AfTur , fils 
de Sem , après avoir parlé de 
•Nemrod i, TCtit-fils defCham'^ 
comme aulii pour faire - fentir* 
aux Ifraëlites que la .portion » . 
c’eftà dire, TAflyrie, quiètoit. 
•échue au -fécond fils 'de Sem # . 
■quoi qu-il fût^ le clicf d’une 
^nde /Nation i n’avoit c^en- ' 
îdant que, la- quatrième partie dt 
•k . beauté :de la^Paleftine.: Et 
<par!îla màôEW "J^ifenbeticore i» , 

' D;;- dans. 



Nouveau TrAÎtê ' 
dans ce même Chapitre , auflr- 
■ tôt que le fleuve du Tigre a été 
nommé, Moïfefa’t mention des 
- Afîyriens. La part qui éioit 
> deflinée aux IfraèÜtés comme 
premiers nés, étoit donc meil- 
leure que celles qui étoient é- 
chues tant aux aines de Cham 
qu’aux autres fils de Sem. Et 
par conféauent la pofterité de 
Chanaan devoit être chafTée de 
la Paleftine où elle s’étoit éta- 
blie , puilque Chanaan n’étoit 
que le dernier des fils deCham^ 
Après avoir fait connoître les 
defeendans de Noe , jufqu’à A- 
braham: Moïfc fait voir que ce 
•même droit de préciput & de 
primogeniture ètoit dû aux If* 
raëlites , préférablement aux ati» 
1res defeendans de Sem & d’A- , 
braham. Car quoique Abraham 
ne fût ^e le troifiémc de fea 
frères j Dieu^ lui donna cepen.^ 
dâqi - le droit de^ primogeniture, 

V TI pr6î 
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dti Taradis Terrejîre. . 
prévoyant bien que ta pofterité 
d’Aran qui étoit l’ainé ,.ne (t- 
'roît point légitimé après la mort 
de Lot* G ’eft pourquoi l’EcrL- 
vaîn Satré marque que Lot ne 
laifla que deux enfans t fçavoir 
Moab & Ammon > tous deux 
nés d’Incefte. Pareillement auffî 
te droit d*aîneiïè fut , donné à 
Ifaac préférablement à Ifmaëî , 
’au fils de la femme libre préfé- 
rablement au fils de ta fervante. 
Et enfin par l’ordre du Seigneur 
Ifaac donna la préférence dans 
ce droit à Jacob » fur Efaü au- 
trement Edom. 

Afin donc que les Ifraelitcs 
connufîènt le droit que leur 
’donnoit leur, naiflance , (qu’ils 
‘fçuflTent qu’ils valoienr mieux 
que les Afîyticns » ’ les' Elhib- 
I piens, les Gliananéens, les Am- 
monites , les .Moabîtes > les IA 
tnaëlites jj &Ies Iduméens ; 8t, 
que par ccitc raifôn ‘Died leur 
' avoic 
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avoit aflîgné la meilleure por*^ 
tion 9 Moïfe écrivit la Généa- 
logie des defcendans de Noë, 
Knfamie déCham » Tlnceftede 
Lot, l’Hiftoire d’Agar, la pré- 
ferance de Jacob fur EJaii , ou ■ 
Edom lé père des Iduméens ; & 
en un mot , on peut dire que 

E refque tout ce que contient le 
Vre de la Genéle , ri’a été; écrit 
qu’à cette intention. Gela don- 
ne occafion de remarquer ici . 
en paffant , queSem étdit réel- 
lement l’ainé des enfans de Noë, 
& que c’éft encore pour celà' 
qii’il fe trouve toûjours nommé 
le ,prémier entre les fils de Noë, • 
qui'font Sem, Gam, &Japlietr 
& que c’eft avec raifonque l’In- 
terpréce de la y ulgate a tra- - 
.duitf, de Sem . . Vfratré'yapké^ 
ma 'fore [ que' des >crifans nac- 
quirent ] de Sem . . .. frère atrté 
de Jafhet^ H.t qu’au contraire^ . 
’ jc’eè mal ^ ^r<>PpsJ qpe IçGreç 
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pOftC : aSeAtpâ ’l<*^eô rS 
Outre que cet endroit n’étok 
pâs le lieu de marquer fi Japliet 
étoit l’âiné, ou non, puis qu’il 
paroît vifiblemcnt que tout ce 
qui y efi^dit doit être rapporté 
à la gloire de Sem , de qui l’E- 
crivain Sacré avok .principale- 
ment intention de parler. Et 
réellement il étoit d’une impor- 
tance très grande de faire con-^ 
noître en cet endroit Sem. pour 
le ük ainé de Noëi 
Premièrement, parce que pour 
afîurer le droit de primogeni- 
ture aux Ifraelites &.à tous les 
enfans d’Hcber dont les Ifraeli- 
tes étoient defcendus , il falloit . 
que le titre d^ineflè parût ac- 
quis dans la pcrfonne de Sem.- 
C’eft pourquoi on rapporte ces- 
deux prérogatives de Sem puif- 
que l’une ell jointe & liée avec 
râutre 5 car il eft appelle /<? /erê 
de tous les enfans d*Heber , par; 

con» 
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conféqucnc des Ifraelites & par 
la même raifon pere de tous les 
premiers nés , d’autant qu’il étoit 
le frere aîné de Japbet , frater 
Japheîi. major. Or dire que Sem 
étoit le pere de tous les enfans 
d'Heber ^.Vaîné de Japbet 
toit dire que Sem étoit le pre- 
mier né des enfans de Noé, & 
Qu’il avoit tranfmis le même 
droit d’aineflè aux enfans d’He- 
ber , par préférence à AflTur & 
à Elam j qui étoient venus au 
monde avant Arphaxat grand 
pere d’Heber & auffi par pré-* 
ference à leurs enfans : De la 
même manière que Jacob en 
ufa long-tems après en transfé- 
rant le droit d’aîneflè de Ruben 
& de fes enfans aux enfans de 
Jofeph, Et la raifon pour la 
qu’elle, Sem bifayeul d’Heber 
lui donna le droit d’aîneffê , dont 
il priva AlTur & Elam > fut parce 
que ceux-ci avoient abandonne 
> . Icî. 
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le culte du vrai Dieu pour adorer 
lés Idoles. 

Ce fut au (Tl la même raifon 
qui engagea le Seigneur à * pré- 
férer Abraham, non feulement à 
Lot qui étoit fils d’Aran , fils” 
aîné de Tharé ; mais encore à 
Nachor qui étoit aufTi plus âgé; 
qu’Abraham , étant le fécond' 
des enfans de Tharc ; au lieu' 
qu’Abraham n’étoit' que le troi- 
fiéme & le dernier. Car lorf-' 
que Tharé fit fortirfa famille de 
la Terre d’ür dans la Chaldée, 
pour s’éloigner du commerce 
des Idolâtres , Nachor laiflà 
partir fon pere & demeura dans 
le Païs, ou il fe donna aulîî au 
Culte des Idoles ; ce qui paroît 
clairement par la Genéfc , Cap. 
XI. 31 8c XXII. 20. Ce fut 
donc là le fujet pour lequel Na- 
chor fut privé du droit d’aînef- 
fe que ‘fon Perc transfera dans 
la perfônne ‘d’Abraham après 

. . l’in- 
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l’incefte de Lot. Et ce fut err 
même tems le fondement du 
droit de primogeniture > dont 
les Ifcaëlites fe vantent dans l’E- 
vangile , Joan. VIII. 53. Semen 
K^braha Jùmus » & nemini fer- 
vivimus unquam ; nous femmes 
la pofterité âAhraham - & nous' 
n'avons jamais été efclaves de' 
perfonne. 

En fécond lieu, il .convenoit , 
de dire dans cet endroit , que 
Ssm>étoit l’ainé de Japheti par- 
eeque fi Moïfe ne. Veut .pas 'dé- 
claré, il y auroit eu -quelque^ 
lieu d’en douter, en’lifant leX.' 
Chap. de la Genéfe , où aprèsv 
avoir fait le détail des généra^ 
tions des enfans de Noe .il com-J 
inence par vjaphet , & ne fait 
mention de Sem qu’après avoir 
parlé des autres. Mais la laifon^ 
<jui engagea Moife à en ufer de 
la forte, fut .qu’ayant nommé 
lés trois enfans de Noë > félons 

l’or- 
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l’ordre de leur nailTance , il 
commença le dénombrement de 
leur pofterité , par celui qu’il 
avoit nommé le dernier : de cet- 
te forte. Hæ fimt generationes 
jiliorum Noë^ Setn 9 Chamj & 
Japhet . . . Filiï Japheth. V'oici 
le dénombrement ' des enfans de 
Koè 9 Sem 9 Cham 9 & Japhet . . • 
Les enfans de Japbet , &c. En- 
fuite il vient à Cham qui étoic 
le fécond' en ordre de naiflànce : 
& finit par Sem. Et s’il en 
étoit autrement, il faudroit dire 
ue Sem étoit' le troifiéme des 
Is de Noë ; ce qui feroit vifi- 
blement faux. 

il eft vrai que 1 de ce qui eft 
'dit dans" le même livre* de la 
Genéfe, Cap. V. 51. îdor *ue~ 
ro 9 cumquingentorum efSet arh 
mrum » genuit Sem » Cham > ^ 
Japhet".^ & Noè , âgé' de cinq 
cens ans 9 engendra Sem 9 Cham 9 
6c ailleurs >• 


Tl 
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J^l.-io. Ssm erat centum annêr [ 
Tïim , quando genuit Arphaxad^y | 
hknnio pojl , dduyium , !dem étoit > 
.âgé de, cent ans y quand il engetp- 1 
dra Arpbaxad deux ans apres le ' 
déUfjge : Il eft vrai , dis-je., que 
de ces. paiîagcs quelqu'un a 
voulu conclure que J apliet etoit 
venu au monde, Noe étant àgc ; 
.de cinq cens ans ;■ & qu’ainfi il 
étoit l’ainé. des enfans de Noe,, ~ 
puifque fl Sem étoit né dans iç 
tems que Noé avoit cinq cens 
ans , il fe feroit trouvé lui mê- | 
me avoir cent deux ans la fc- j 
conde année après le déluge. 
Mais le peu de connoiiïancequc 
ces perfonnes ont de . l’Ecriture 
les lait donner dans Terreur. Car 
Moïfe ne dit pas dans le , pre- 
mier palTage cité que Noé ûit 
précifement âgé de cinq cens 
ans dors qu’il engendra des en- 
fans ; comme U ne dit pas non . 
plus qu’il çp engendrsL trois dans 

cçttc 
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du Taradis Terreftre. 9^ 
cette même année > il dit feule- 
ment qu’il- n’en engendra que 
lors qu’il fut âgé de cinq cens 
ans. Et il fait voir alfez clai,- 
rement par le compte des an- 
nées qu’il donne, que Sem.qui 
fut l’ainé ne vint au monde que 
dans la cinq cens deuxieme an- 
née de fon pere. 

Je crois avoir fufïifamment 
prouvé que le principal deffein 
îdeMoil'e, en écrivant la Gë- 
nefe, a été de- faire connoîtfe 
aux ifraelites que Dieu leur def- 
•tiiioit pour héritage la meilleu- 
re partie de la .Terre , qui leur 
étoit due, comme étant les pre- 
miers nés des Nations. Et en 
effet la Terre de Chanaan fe 
trouve appellée dans l’Ecriture 
Sainte & fur tout dans les Pfeau- 
• mes , hereditai IJraél , l'Êritagg 
dlfrdél. Je reviens maintenant 
à mon fujet ; je veux dire que 
je paffeà l’explication du Ver- 
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fet ;io. du IL Chapitre de la ^ 
tjenéfe. j 

/O 

4 * J 

' Fin deTExplication du Verfet ’ 

dixiéme ; | 

T)iviStur in quatuor capital Se 
divife en quatre fources. 

D Ividitnr : qui fe divife. Dans 

FHebreu il y aTifl’ ippared: S 

Gui eH la^troifiéme perfonne àa 
linguiier mafeulin» du futur de 
la conjugaifon Niphal.» c’eft à 
dire, du futur du verbe paflif/ 
tout de même qu’au Chapitre 
XIU. Verlèt II. on. lit p*^' ippor 
redon^ à la troifiéme perfonne 
du olurier , de même genre & 
de înteme tems j ce que Tlnter- 
préte de la V ulgarc a rendupar, ♦ 

^ divifique Junt ; & ils fe fepare- 
rent: par laraiibn que les Hé- 
breux 
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breux employentfouvent le fu- 
tur pour le prétérit , ou le pré- 
fent. . Or , dans cet endroit , il 
croit indiffèrent de mettre 
fus ejl , a été ftparé^ ou dividi- 
tur I fe fepare : puis que Moyfé 
en écrivant vouloit faire enten- 
dre que la chofe étoit en effet 
telle qu’il la racontoit , & telle 
que tout le monde la connoif- 
foit dans le tems qu’il écrivoit. 

Et fi cet interprète s’eft fervi du 
tems prélent , c’eff parce qu’il 
voyoit que Moyl'e dans cet en- ' 
droit failbît voir de quelle ma- 
nière étoient les chofes pendant 
que le Paradis fubTiftoit & l’état 
où elles fe trou voient de foti 
rems. C’eff pourquoi dans.ee 
même verfet il met un verbe à 
l’imparfait & l’autre au préfent : 

Et fluvius EG RE D i E BA- 
TÜ R de loco voluptatis Z) 
IRRIGANDUM TARA- 
E>lSUMy qui inde TjIVE 

' E DITüR 

\ 
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T>1TUR in quatuor capitâ. 
Et un fleuve SO R T O IT de ce 
lieu de délie es TOUR AR- 
ROSER LE TARABIS 
qui enfutîe EST D Il^IS E' en 
quatre four ces. Car fi du tems 
de Moyfe le Paradis , ou la 
beauté du Paradis ne fe fut pas 
trouvée divifée * il eût été de la 
même nécefilté de dire était di- 
vifé que de mettre auparavant 
fartait pour arrofer le Taradis^ 
Aiafi il faut dire qu il y a une 
faute dans le texte Grec , qui 
met ces deux .verbes au préfent: 

ngT^uof «îa EKnOPETETAl ék 
TuiTi^tn T^» ffapfi6iîe»<rok* éjterôtf 
rai t!f rlfrataetç 

Quiconque donc traduit ce 
mot par dividebat fi y fi divi- 
foit , pèche contre les réglés de 
la Grammaire Hébraïque , en 
changeant le verbe Niphal » 
en celui d’Hithpael } & s’é- 
loigne en même tems du fens de 

Moy- 
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I Moyfe» qui veut décrire une 
chofe , qui fubfîfloit encore dé 
fon tenjs , & non une chofe qui 
^ n’avoit été que dans les premiers 

tenas. Et c’eft par confcquent, 
fuivant les réglés > que Tinter* 
prcte de la V ulgate a rendu 4Î- 
vidituTy fe divife : ainfi que la 
rendu , après lui SanUs TagnU 
nus qui dit auflî : Ef dividitur^ 
& ep in quatuor capita , & fe 
^ divife \ ù" eji en quatre fiurcei^ 
ï^t non comme d’autres inter* 
prêtes, qui mettent mais mal 
^erat <i ^ était. Mais pour ôtic 
obligé de convenir que du tems 
de Moyfe en voyoit encore 
quelque chofe de cette ancien- 
ne beauté du Paradis , il n*y x 
qu’à jetter les yeux fur le Xlf. 
Chapitre de la Génefe.verf. lo, 
où Moyfe la donne , en exem- 
ple , pour pouvoir' faire con- 
noitre la beauté dont étoît le 
pays-de Sodome- avant que le 
t • • . - ' E 2 5 ci- 
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Seigneur eut 'exercé fa colè- 
re.- ^ En voici les propres ter^ 
mes : Elevatis ita^fue Lot ocu~ 
lis , vidit omnern circa regionem 
Jordanis , qua • univerfa irriga- 
batur antequam fiib verteret 
minus Sodomam ô" Gomorrham^ 
Jîcut Taradifus Domini , .& fient 
^yEgypîus. Lot donc levant les 
yeux conpdtra tout le pays Jîtué le 
long du "Jourdain 5 qui avant que 
JDieu détruift Sodome Gomor~ 
rhe^é toit ûrrofe' par tout comme 
le Jardin de delices du Seigneur 
& comme le pays de l'Egypte^ 
On ell donc , dis-je , obligé de 
convenir que Ton y voyoit en- 
core des relies de cette ancien- 
ne beauté du Paradis telle qu’é- 
toit celle de l’Egypte , que Ton 
avoit devant les yeux , puifque 
l’une & l’autre elt apportée en 
exemple pour prouver une 
même chofe. 

vCeux qui ont autrement in- 
i .1 terpreté,* 
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térprete ce mot dividitur , fe di^ 
vife, n’en ont pas donné de rai- 
fons capables de fatisfaire les Sça- 
vans ; & peut-être n’en étoient- 
ils pas contens eux-mêmes. Car 
ils ont dit , ou que le fleuve du- 
Paradis après l’avoir arrofé 
& en être forti , ou que le 
Jourdain lui - même après s’ê- 
tre jette dans le Lac Afphalti- 
te , fe perd fous terre i qu’il y 
jdivife fes eaux en quatre ca- 
naux 5 & qu’il y forme quatre 
fleuves qui coulent fans qu’on le 
voye par des conduits foûter- 
rains. Mais outre qu’il ny a au- . 
cune vraifemblance à cela % & 
qu’il eft infiniment plus probla- 
ble que les eaux du Jourdain 
vont fe jetter dans le golfe Arabi*- 
^e qui n’en eft que très-peu élor-^ 
gné; quand même cette divifion • 
imaginaire des eaux du Jourdain 
fous terre, feroit véritable , il' 
n’y auroit eû aucune raifon d’en- 
E J, ' faire 
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foire mention, & il n’importoît 
en rien aux Ifraelites d’en être 
inftruits. Déplus fl quelque ri- 
vière fe,p>erd fous terre , pour 
fe réproduire enfuite en quatrê 
endroits > ne n’eü pas Inde y du 
lieu , où elle fe perd que l’on 
pourra dire qu’elle fe divife, 
mais de l’endroit fouterrain * où 
les eaux fe partageront elFedi- 
vement pour fortir. ELnfin il y 
a de l’abfurdité à dire que ces 
quatre fleuves le Tigre » l’Eu- 
phrate, le Gchon & le Phifon 
ne font chacun à leur commen- 
cement que la quatrième partie 
du Jourdain , quelque grand 
^u’il puiflè être , dans le lieu où 
iUrrofe le Paradis ; d’autant que 
nouslifons dans le voyage d’O- 
rientduP Philippe, (pag. i^y.) 
Carme déchaufle , dont j’ai dé- 
jà parlé ci-devant 5 & qui a vû 
les lieux, que i" Euphrate eft un 
feuve conjidérable dès fon corn- 

mén,' 
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mencement y & que le Tigre fort 
près de fa fource baigne les mU' \ 
railles de la 'uille de T)iarbekir 
Pune 9 des plus conpdérabîes de 
la Mefopotamie:, 

Pline, Lib. VI Sed. 31. 
marque auflî , dans TArabie - 
Méditerrannée , une ville nom- 
mée 9 Urannimal juxta flutnen , 
perquod [oppidum] Euphratem 
emergere putant ; Uranimal fur le 
bord (tun fleuve , & par où Pm 
croit qu'efl la fource de P Euphrate : 
cependant par le mot putant , il 
fait voir que la chofe lui paroît 
incroyable : mais quand bien 
même on prouveroit , par des 
raifons Phyfiques9 que la chofe 
feroit pofTible , neanmoins on 
ne pourra jamais faire voir quel- 
le neceffité auroit obligé Moife 
de décrire > fi au long & fi 
exaélement, ce quedevenoient 
les eaux du Jourdain après s’ê- 
tre jettées dans le Lac Afphâli- 
E 4 te: 
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te : mnis on n’aura pas de pei- 
lie à comprendie qu’il étoit. à t 
propos qu’il fit connoître aux 
ifraelites que ni la beauté de l’ Ar- 
ménie arrofée par le Tigre & ' 

rEuphpte ; ni la fertilité de 
l’Arabie heureiife , caufée par. ■ 
les eaux du Gehon & du Phi- 
fon , n’approchoient pas de la 
beauté ou de la fertilité du Pa- 
radis & de la Terre Sainte, où 
iis dévoient entrer 5 puifque 
la beauté qui étoit réunie au- 1 
tour du Jourdain ne fe.trouvoic 
que divifée entre ces quatre fleu- 
ves. D’ailleurs comme les Ifrae- 
îites préferoient les terres qui fe 
trouvoient arrofées d’eau, ainfi 
qu’on peut le voir dans plufieurs ! 
endroits de l'Exode, des Nom- ‘ 

bres , & du Deuteronôme; ce fut 
la raifon qui engagea Moyfe à 
faire la defcripiion d’un ileuve % '* 
des plus agréables : quoique cet- 
te narratiqn n’eût aucun rapport , . 

• au. i 
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au- péché d*Adam pour la con- 
noilîànce duquel il eût fuffi de 
faire mention des deux arbres 
& de dire que le fruit de Tun 
étoit pour fa nourriture, ôcque- 
celui de l’autre lui avoit été in- 
terdit. 

In quatuor capit a ;• en quatre ' 

> chefs ^ ou fources, c’eft à dire,- 
en quatre comraencemens de- 
fleuves, ce qui fait que Moyfe 
dit après : Et nomen fluvii fe- 
cundï j le fécond fleuve s'appelle: 
Nomen veto flummis tertii ; le 
îfoifiéme fleuve appelle : Plu» ' 
vins autem qj^artus -, le quatrié» • 
me fleuve. Or Moyfe fait men- 
tion ici de ces quatre fleuves, 
parce que , comme je l’ai déjà ' 
remarqué, il vouloit apprendre 
aux Ifraëlites que cette terre où 
il les conduifoit avoit été autre- 
fois le lieu du Paradis , comme 
elle étoit encore dans le tems ' 
q^u’ihécrivoit, & qu’aucune au— 

E y tre- 

^ . * é 
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tre contrée ne pouvoit lui être 
comparée ; foit que l’on fe tour- 
nât du côte du Midi , où le 
Gehon & le Phifon arrofent * 

l’Arabie heureufe ; puifque au- 
cune de ces contrées n’avoit en 
elle-même que la quatrième par- 
tie de la beauté qui fe trou voit 
ramaflee dans le lieu de delices 
& dans le Paradis ; c’ell à dire, - 
dans cette partie de la terre 
^mte. Et li ce n’eût pas été ^ 

là l’intention de Moyfe » il fau- ‘ 

droit dire qu’il ne' convenoit pas 
plus de faire mention dans cet 
endroit Hu Tic:re,de l’Euphra- 
te des autres fleuves , que du 
Khin ik de la Seine. Mais il 
en fait mention, parce que les 
Ifraèlites fçavoient parfaitement 
qu’on leur parloir de pays très- 
agréables, en leur indiquant ces i 
contrées arrofées par les com- 
mencemens de ces quatrés fleu- 
ves ; que ces fleuves étoiem à 

èga- 
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^ égale diftance du lieu où Mayfe 
écrivoit la Gcncfe , qui écoit le 
commencement du Paradis: de 
»► façon que par raport à ce même 
^ endroit, deux de ces fleuves ^ 
fçavoir le Tigre & l’Euphrate, 
le trouvoient placés au Septen- 
trion, & le Phifon & le Gelion 
au Midi. . 

' In quatuor capita 5 en quatre 

füurces, C’eft avec raifon ^quhl 
». fe fert de cette exprelîîon, de 
peur qu’on attribuât à tout le 
cours de ces fleuves , tels qu’il 
fe rendent à la mer, après avoir 
reçu quantité d’autres rivières, 
ce qui n’étoif dit que du com- 
mencement de leur cours, au- 
près de leur fource , ik avant 
d’avoir été accrus , par la jonéfion 
des eaux de quelques autres fieu- 
ves. Car , au rapport de Pli- 
ne, dohtje rapporterai lesparo- 
les plus bas , on ne peut pas dire 
que le Tigre foit agréable, dans 
,E 6 reii- 

I - 

r 
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I 
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l’endroit où fe voit fa grande 
rapidité ; on ne peut l’entendre 
que de l’endro’t où il coule avec' 
une grande lenteur j ce qui fe. 
voit à fon commencencement > 
auprès de fa fouree. Il ne mec 
point ici en paralelle la beauté, 
de l’Egypte lors qu’elle eft ar- 
rofce du Nil, parce qu’il ne fait 
l’éloge que de cette beauté quE 
a du rapport avec celle du fleuve 
qui coule avec lenteur , dans le • 
Paradis , c’ell à dire , à cette ‘ 
beauté qui fe trouve vers la four- ] 
ce ou commencement du fleu-: 
ve. Et dans ce tems-là, la four- \ 
ce du Nil étoit inconnue com- 
me elled’a encore été long-tems . , 

depuis, n’ayant été découverte 
qu’allez avant dans le dix feptié-. i 
me fiécle » & prefque de nos i 
jours. j 

Mais de foûtenir que lesqu^i^ 
tre fources dans les quelles le 
fleuve eft dit.y^ partager , mdè , . 

. dc-r. 
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déîhi fçavoir du Paradis même} 
d^avanccr, dis-je» que cesqua- 
tre fources font le Tigre & l’Eu- 
phrate ; en forte que l’on pren- 
ne pour deux fourees les lits de 
ces fleuves avant leur jonêtîon 
& leur entrée dans le Paradis 
[que ces Auteurs de ce fenti- 
ment placent à caufe de cela 
dans la Babylonie] ; que les deux 
autres fources foient ceux qui 
portent leurs eaux à la mer 5 
après leur feparation hors du 
Paradis } & donner , comme à 
fait Calvin, & après lui Scali- 
ger *& quelques autres , le nom 
de Gehon au Canal occidental, 

& le nom de Phifon au Canal 
oriental; ou tout au contraire, 
lé nom de Gehon à l’oriental 
celui dé Phifon à roccidental * ^ 
ce fera comme fi l'on difoit que 
la Seine grofîie de la Marne un , 
peu au defîus de Paris , fe p.'ir- 
sagç ) indè , delà , en quatre four- 
E 7 ' ces ■ 
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ces de fleuves difïèrens ; dont 
deux font la Seine & la Marne 
qui au confluent de ces deux 
rivières à deux lieues au deilus 
de Paris fe joignent pour ne 
former qifune rivière , & les 
deux autres , les deux bras que 
forme cette même rivière , foit 
au pont Notre - T)ame , foit au 
Font- Neuf ^ quoi que Ton ne 
donne aujourd’hui , & que l’on 
n’ait même jamais donné à ces 
deux bras d’autre nom que ce- 
lui de la Seine. Ce feroit une 
façon de parler abfurde , s’il en 
fut jamais ) & celui là peut s’at- 
tendre à n’être approuvé d’au- 
cune perfonne fenfée qui s avi- 
fera de dire que deux fleuves 
qui fe joignent à un confluent, 
font deux commencemens ou 
deuxfources de fleuves, ou qui 
appellera pareillement deux corn- 
mencemens de fleuves, les deux 
bras d’un fleuve qui fe partage; 

Mais 
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• Mais fi le Paradis eft fitué au- 
près du lit du Tigre & de TEu- 
phraie, aliifi que le veulent ces 
Auteurs > c’eft à dire » depuis 
Tendroit où ces deux fleuves fe 
joignent i jufqu’à celui où ces 
mêmes fleuves fe féparent , pour 
aller fe décharger dans le Golfe 
'Pcrfique. Pourquoi je vous prie 
Moyfe fait-il mention de quatre 
commencemens de fleuves , fi 
dans le fonds il étoit vrai que ce 
ne fut qu’un feul fleuve formé 
par la jonéfign faite de deux 
fleuves , plufieurs lieues au def- 
fus J & qui après avoir couru 
feul l’efpace de plufieurs milles 
fe partage en deux bras ? Il n’y 
avoit pas certainement le moin- 
dre fiijet de parler de cette 
jonélion » ni de cette féparttion. 
Il eût été -plus que fufhfant de 
dire que le fleuve qui arrofoit le 
Paradis étoit le Tigre & l’Eu- 
phrate dans l’endroit où leurs 
^ eaux 
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eaux jointes enfemble ne for- 
ment plus qu’un même lit , au-- 
delTus du lieu où ils fe déchar- 
gent dans la mer. Le rcfte dans 
ce cas eût été fuperflu & inuti- 
le , & même indigne d’un Ecri- 
vain facré. Mais fi réellement 
il s’agifToit de quatre fleuves 
diffèrens ^ nous devons juger 
qu’il étoit d’une grande confe-’ 
quence d’en marquer le nom & 
la fituation. Au refte l’Auteur 
du Livre de l’Ecclefiaftique r* 
Chap. XXIV. ^5. fait voir af- 
fès clairement que’le Phifon 
un fleuve auflî different du Ge-- 
hbn que le Jourdain efl different ■ 
de l’un & de l’autre. Puifque 
dé cinq fleuves dont il fait l’é- - 
numération » il nomme le Phifon • 
le premier & le-Gchon le der- 
nier. On ne peut, pas penfer ‘ 
non plus que Moyfe ait voulu 
[comme effeêlivement il ne le 
pouvoir pas , ] compter les deux . 

bras . 
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bras d’un même fleuve pour 
deux fleuves differens, fur tout 
quand on fera attention que Pto-, 
lomée ne donne que le même 
nom de Tigre , tant à l’embou- 
chure qu’il appelle Orientale [& 
que Pline nomme Septentriona- 
le ] qu’à celle qu’il appelle Oc- 
cidentale 5 &que ces deux bras 
pris féparement n’ont point d’au- 
tre nom que celui qu’a lefleuvCf 
lorsqu’il efl entier, c’eft-à-dife, 
avant qu’il fe divife en deux pour . 
former l’ifle que l’on voit à fon . 
embouchure. Car de part 
d’autre on le nomme iichat el 
Arab\ ce qui veut dire le feuve 
des tydrabes. 

Outré cela , on peut remar^' 
quer qii’autrefois , j’entends du. 
moins au lems de Moyfe , l’Eu- 
phrate avoit fon embouchure, 
particulière dans la mer, com- 
me Pline , Lib. V I. Scêf. 32. . 
dont je rapporterai le palîage. ^ 

plus 
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plus bas » la fort bien remarqué. 
Ainfî l’Euphrate étoit donc plus 
prés de la terre d’Hevilath> qui 
eft dite entourée du Phifon , que 
ces deux bras du Tigre que 
quelque modernes ont voulu fai- 
re prendre pour le Phifon & le 
Gehon. Et par conféquent ces 
deux bras ne peuvent être le 
Phifon & le Gehon ; ni il ne 
peut Y avoir dans cet endioit 
deux des commencemens de 
fleuves» du nombre des quatre 
dont Moyfe fait ici mention. 

^ Quelques édorts que puilTent 
faire les Auteurs qui penfent dif- 
féremment, ils ne réüffiront pas 
à trouver quelque Ecrivain ju- 
dicieux qui ait pris ce mot Ca^ 
pita , têtes » que les Hebreux ren- 
dent par rafehim , & !e tex- 
te Grec par dans un fens 
different de celui que donnent 
au mot caputi tète y Horace Lîb. 
I. Serm. Sat. X. dans l’endroit 



dti ^ AT dits Terrejlre, 
oùij dit ) Rheni luteum QÆPÜT% 
LA TETE du Rhin couverte 
de limon \ & Virgile Lib. IV. 
Georg. verf. t ip. Sacrum CA* 
TUT amnis, LA TETEfé* 
crée du fleuve I ou enfin dans un 
autre féns que celui que lui don- 
ne Pline Liv. XXXI. Seél. 40. 
CA TUT amnis T>anubii ; LA 
TETE du fleuve du Tianube : 
C’efl: pourquoi Severianus deGa^ 
bàlanfls > Hom. V. in Héxaëm, 
^ Michel *Clycas ont dit que 
le mot de fignifioit 
fource > ce dernier fur tout .qui 
croyoit fuivant l’erreur com- 
mune que c’étoit le fleuve que 
Moyfe difoit qui étoit divifét 
s’explique en ces termes » in 
Annal, part. i. p. 75* ° 

Étt tî za'<jîgfl6^€/rst TTOTaftof > *‘f 
ffaçaç Up^siç jueçiVêT»! y rurn'i 

ci^‘ ÙV OÎ T€(T<r«pSf ▼OTCtjUs/. Le fleu- 
ve qui fort du Taradts , fe divi* 
Je en quatre têtes ^ c*efl à dire ^ 

en 
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en autant de fourccs , d'où fartent' 
quatre fleuves. Car certainement 
ce mot capita^ tètes ^ nefigniiie 
autre chofe en cet endroit que 
fources > ou commencemens 
des fleuves. Et non feulement 
c*eil ainfi que parlent les gens 
de lettres, mais même le com- 
mun peuple. Jajoûterai que 
c*eft de la même origine qu’efl 
venu le fumom d’une maifon 
confidérable du Bas . Langue-, 
doc, qui fe dit, en Latin , A 
capite fontium i en François 
Cheffont aines ; & en langage 
ordinaire du pays , Fenfuntu^ 
niou. . 

' In quatuor capita , en quatre 
fources : THebreu porte n'm qje- 
haïa.^ & eraty & ilétoit, âjoû- 
tent quelques Auteurs. Mais il 
convient de dire avec Pagninus, 
à efl ^ & efl. Car dans le refte 
du difeours tout eft mis au pre- 
fent, parce que ^oyfedonnoit. 
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les chofes telles qu'elles étoient 
'auteras qu’il écrivoit. Et cet 
hebraisme , ou répétition de 
verbe divtdtînr , eft in qua^ 
tîior x:apita.y fe âivife ^ dr eji en 
quatre- Jources , exprime éléga- 
ment que la beauté du Paradis 
eft divifée & continuée jufques 
dans ces contrées. En Fran- 
çois, noys dirions, par exem- 
ple , pour traduire cette der- 
nière partie du deuxième verfet 
dans lequel paroît être toute la 
dijBScultë: 'tour arro fer le 
âin de délices , lequel ejl [aujour- 
V partagé vers quatre four^ 
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\ 

S. f. 

Explication des Verfets X I, & 
X 1 1. du même Chapitre 
deuxième : 

Ndmen uni Thifon : ipfè eft qui 
. circuit omnem terrant Hevi» 
lathy ubi nafcitur aurumi ii. 
Et aurum terrée illius optimum 
eft : ubi invenitur BdeUium & 
lapis Onychinus. U un s*ap^ 

pelle ^hifon i c*efl celui 

qui coule tout autour de U 
Terre dl Hevilath % où il vient 
de l*or : ét Cor de cette T me 
eft excellent ; ctft là auftt que 
fe trouve le BdeUium ét la 
T terre dlOr*yx. 


# 








C Es quatre fleuves font ici f 

nomme's félon Tordre de V 

leur p)ofition : car Moyfe com- 
mence par les deux qui font au 

Mi- ^ 

i 

\ 
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Midi & finit par ceux qui font 
» au Septentrion. Et . premiere- 

j ment il nomme celui qui eft le 

> plus au Midi » enfuite celui qui 
y ' efi aufli au Midi , mais qui fe 
. trouve le plus près de la Judée.' < 
J Delà il palfe au fleuve le plus 
feptentrionali & en même tems 
« le p'us à l’orient d’êté , vers la 
côte du Golfe Perfique; &de» 
là il vient à TEuphrate, qui eft 
f plus en deçà , & le plus proche 
y de la Palelline. Au contraire» 
l’Auteur Sacré du livre del’Ec- 
clefiafiique » en nommant les 
mêmes fleuves , ne paroît pas 
. obfervcr l’ordre de leur fitua^ 

I tien , mais plutôt en quelque 
maniéré fe conformer à leur di- 
. gnité, en nommant le Pliifonle 
I premier, enfuite le Tigre j de- 
là il pafie à l’Euphrate, qui dans 
y ce tems là fe perdoit dans le 

r Tigre & dans des canaux que 

Ion avoit creufés ; après il vient 

au. 

k 

V 
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au Jourdain , & enfin finit par 
le Gehon qu’il nomme le der- 
nier comme le plus petit de 
tous. Voici le pnllàge entier : 
implet quafî Phijbn fapien- 
tiam.y & fit ut Tigris tri diehus 
novorum. admplet quajî 

Euphrate s fenfurn ; qui multipli- 
cat quaji Jordanis in îempore 
'mejjis, §lui mittit difcipltnarn 
Jîcut lufem y ér ajjîjtens quaji Ge^ 
bon in die vin de mi a:. §lui don^- 
ne une abondance de fagejfe com- 
me le Thifon , & comme le Tigre 
dans le îenis des prémices, ^ui 
donne r entendement comme l' Eu- 
phrate ? & qui multiplie comme 
le Jourdain au tems de ta moif- 
fon. §lui donne fa loi comme !a 
lumière > & qui paroît comme le 
Gehon au tems de la vandange. 
Le difcours prend depuis les 
prémices jufqu’à la moiilon & 
s’étend jufqu au tems de la van- 
dange;mais FAuteurSacré ne fait 

pas 
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pas ici de petits fleuves du Ge- 
> bon & du Phifon : car fuivant 
/ la remarque de Bellarmin , c’eût 
1 été mal à propos que l’on au- 
t roit comparé l’abondance de la 
fagefle divine avec de petites 
rivières, & que l’on auroit joint 
CCS mêmes petites rivières avec 
les plus fameux fleuves qui font 
l’Euphrate & le Tigre. 

I* phifon. Ce fleuve eft appel- 
lé Ackana par Pliiie dans la dif- 
criprîon qu’il donne de l’Arabie. 
C eft le leul Auteur que je fuis y 
î parce que dans cette matière 
il s’accorde parfaitement avec 
l’Ecriture Sainte , & cju'il peut 
' être d’une; grande utilité pour 
éclaircir ces queftions. Et en 
effet , fa defeription de l’Ara- 
bie eft des plus exaéles, s’étant 
fei vi dans cette occafion , ainfi 
% qu’il nous l’apprend lui même, 

des livres de Denys, excellent 
. Géographe , qu’Augufte avoit 

F en-- 
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envoyé en Orient faire la dé- 
fcription du Pais pour l’ufage 
de Caïus Gèfar, lori fils aîné, 
qui devoir y aller pour mettre 
ordre aux affaires des Pàrthes 
& des Arabes ; & ayant tra- 
vaillé. fur les ^^îemoires qüe le 
Roi juba avoit envoyé au mê- 
me Caïus Cæfar touchant la 
même expédition qu’il devoir 
faire en Arabie. Voici donc ce 
que dit Pline dans Tendrait qui 
a déjà été cité , où après avoir 
commencé fa narration pat la 
partie la plus intérieure düGol* 
fe Periîque > il s’avance vers la 
côte du même Golfe oppofée 
an foleil couchant : ^unc à 
Qharace dicemus eraiH Antiocho 
Rpiphani prirnu^exquifitam, Lo* 
CÛ5 ubi Euphraîh ojiiutn fuit, 
FLÜMÈM SALSUM. 
^fomontorium Chaldone. V(jra’- 
gini fmilius [ Pelagus ] qunm 
fnari y per quinquaginta tnillii 



r 
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[pafluiiin] ora : F LU M EM 
t^CHAMA'i ^eferta centum 
milItapaUi ufque ad infulam Icha* 
ram. Nous décrirons maintenant 
la cote qui commence à Charax , 
& qui fut découverte pour la pre* 
ntiére fois pan Kyintiochus Epipha* 
ne^ On y voit le lieu ou ètoit 
i*embouchure de l^Euphrate : le 
fleuve SALSÜM\ le 
montohe Chaldone , où la mer a 
Pair d*un gouffre Pefpace de l . miL 
les : Le fleuve Achana : & des 
deferts l efpaee de c» m. pas juff 
qu'à PIfle Ichara. Mais Pline 
ne fait mention d'aucun fleuve 

â ui Te décharge dans la mer 
Louge , c'eft à dire 5 dans le 
Golfe Arabique ; quoique Ton 
puilVe dire avec julUce que fa 
defcripiion de l’Arabie, elt fies 
plus exaéfes & des mieux de- 
taillées. Il peut tout au plus ' 
avoir paffé fous filence quelques 
petites rivières qui fe trouvent 

F X dans 
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dans l’interieur du pays , & • 
cela parce qu elles fe trouvoient 
détournées dans differens ca- 
naux deftinés à arrofer les ter- 
res. Car le même Auteur, dans 
la même feftion , dit que la ri- 
cheflè des Sabcens venoit de la 
fertilité des terres en bois odo- 
riferans y de leurs mines d’or , 

& des canaux qui arrofoient les 
campagnes. Le Perc Briet a 
awffi marqué deux de ces riviè- 
res dans fes cartes Géographi- 
ques dreffées fur la defeription 
de Pline. 

Mais fi quelqu’un venoit à 
douter que ce ileuve KAchana > 
ou %Aehanum , comme porte le 
manuferit que j’ai entre les 
^mains, fût le même que celui 
.que Moyfe nomme Phifon: Le 
.doute edfera quand on faura • 
,que , Pline appelle pareillement 
Chryforrlioa le fleuve de Da- 
mas que le Livre des Rois , 

. Chap. 
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Chap IV. Terf. IX. nomme 
Abana te & Pharphar ou d’un 
de ces deux noms. Mais quel- 
le que foit rorigine de ce nom, 
il eft certain ainli qu’on le verra 
plus bas ,que cette riviere coule 
autour de cette partie de l’Ara- 
bie 5 que Pline Lib. V. Sed. 1 1,’ 
appelle odoriferente & riche » 

& à la quelle il donne le furnom 
d’heureufe. 11 eft bon de re- 
marquer en paftant les propres 
termes de Pline touchant la fi- 
tuation de toute l’Arabie, 'dans 
la partie Septentrionale de la- 
quelle le trouvent les deux fleu- 
ves en queftion , & où l’Arabie 
eft dite avoir la même expofi- 
tîon & la même grandeur que 
ritalie. Ip fa veto [inquit}/;^- 
ninfula inter duo maria^ f 

Rubrum Terficumque , procur- 
rens y quodatn nature artificio ad 
fmilitudinem Italiæ mari cirenm- 
fufa, in eamdem etiam cœli par- 
F 3 tem . 
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Um nuJIa Sfferentia fpe£fat, La 
^eninfule de ï Arabie qui s'étend 
entre la mer Rouge & la mer de 
Terfè a été formée par da nature^ 
à la reffemhlance de l'Italie que 
la mer environne i & pUe fe trou^ 
ve auj/i dans la meme expojî-» 
tim. 

§ui circuit ; qui environne. 
On lit auflî au verf. i8. qui cir- 
cum it ; qui va auteur : terme 
jq'ui certainement ne peut s’ap- 
pliquer Qu’à un fleuve qui coule 
autour aun certain pays, &qui 
pour ainfi dire rembrafle. Or 
c’eft ce qui ne peut; s’entendre 
de rembouchure du T^e; car 
l’efpace de terre, qui fi trouve 
entres ces deux bras, n’eft pas 
poprement environné par le 
li^re, & de plus c’eft une ifle 
& qui, n’eft point l’Ethiopie, ni 
la terre d’JHevilath. 

Omnem terram Hevilath % tou^ 
te la terre d' Hevilath, La Gé- 

nefe^ 
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nefe nous apprend que deu3^ 
hommes ont eû nom Hevila y ^ 
que l’un & l’autre donna fon nom 
à la terre où il s’établit. L’un é- 
toit fils de Chus, comme on le 
voit au Chap. X. verfet 7. Ftlii 
Chus : S AB A & HBVILA^ 
& SABAT'BAy & REGM^, 

.& SABATACUA.JilfiReg- 
ma : Saba ù‘ ^edan, Les fils 
de Chus furent SABA, H £• 
VlLA, SA BATA i REG- 
MA & SAPA TAC fJA, Les 
fils de Rpgma furent SAB A & 
^{idan, L’aptre fils de Jeâan 
frcredePüàlegj Ceo & 

i^aÆtavoîrhâfeiteà IWcîiSEçëîr 
noéhal de la terre Sainte , 'Gen. 
X. 30. XI 3. au moins avant 
Ja confufion des langues. Le 
premier qui étoit 'fils de Chus & 
frère de Saba paroi t s'étre éta- 
bli dans cette partie de l’Araw 
bic heureufe , qui touche pref- 
.que renfoncement du Golfe Per- 
F 4 fiqucj 
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fique , & plus bas Chus , 
c’eft à dire , au dellous de la 
contrée 3 qui avoir pris le nom 
de fon pere , & que d’autres ont 
appellée Ethiopie -, & tirant d’a- 
vantage au Midi ou vers l’O- 
rient 5 ’f^yver. C’eft du pays à * 
qui le fils de Chus donna fon 
nom que Moyfe parle dans cet 
endroit , & non de celui auquel 
Jeélan pût donner le fien* ce 
que l’on eft obligé de dire hon- 
feulement parce que dans celui- 
ci' il ne fe trouve aucune riviere 
tant foit peu remarquable» Pli- 
ne n’en marquant' non plus au- 
cune ; que parce que le pays que 
nomme Moyfe eft , comme je 
l’ai déjà dit , dans le voifinage de 
l’Ethiopie à la quelle Chus pere 
d’Hcvila avoit donné le nom. 
Il eft fait mention de l’autre Hc- 
vila , c’eft à dire , de la pre- 
mière, dans la Génefe, où en 
parlant d’ifmael > il eft dit Gen. 

XXV. 



du Taradis Terreflre. iî9 
XXV. i8. Habitavit àuîem ab 
Hevila ufyue Sur qua refpicit 
ç_yEgypîum intro eunîtbus 
Jyrios. Et H habita depuis He^ 
ii/a Jufqu'à Sur ^ qui regarde 
l Egypte lorfqiion entre dans 
li^y^JJyriex. autrement furie che- 
min ettyijfur. Et au premier 
des Rois , Chap. XV. 7 ^er- 
cujjitque Saül fAmalec ab He~ 
•vila ) donec venias ad deferturn 
SüT^ qu£ ejl e regione ç_/Egypti\ 
Et Saül battit les K^malecites 
depuis Hevila jufqdau defert 
de Sur qui eft du coté de l'E» 
gypte. Car cette Hevila pa- 
rbît avoir été filuée fur la cOte 
Méridionale de la tner morte » 
ou Lac Arphaltite. Je croirois 
néanmoins volontiers qu’Hevila 
fils de Jeélan ne donna fon nom 
à- aucune contrée » & ouc ce 
' pays d’Hevila.dont il eit parlé 
ici tîroit fon nom d’ailleurs. La 
raifon que j’en ai , eft qu’avant 
F y 
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de fe retirer à Sennaar il ne pa- 
roît avoir habité avec fon pere 
que dans la partie Orientale , où 
efl Mefla. 

Ubi nafcitur aurum ; oh il vient 
de ïor. Le témoignage de David 
feul fuffit pour faire voir que 
TArabie eft fertile en or ^ Pf 
LXXlï. lo. If. Reges \ARA- 
BU M & SA B A àona addu^ 
eent. ..... dr dabiîur ei de 
kAURO xyîRABl^ : 
Les Rois des ^ARABES & 
de S A B A lui apporteront des 
prejens. Et on lui donne- 

ra de LT) R T^'ARABlEy 
On peut voir auffi Ezechiel > 
-Chap. XXVII. XI. XX. Mais je 
ne puis m’empêcher de dire 
qu’il femblc que l’Interprète de 
la Vulgatc a eû quelque préfen- 
timenc qu’il arriveroit que quel- 
qu’un prendroir le Tigre pour 
le Phifon ; & que c’eft pour les 
eu détourner .qu’il a écrit, fans 

V ^ Ji 

se- 



du T.arudii Tmejîre. i‘^i 
s’éloigner du fens que Moyfc 
entendoit , nufcitur aurum^ 
où H vient de for . de peur dk- 
jc qu’on ne crût que c’étoit des 
bords du Tigre que l’on par- 
loir , ou tout le monde fait qu’on 
. ne trouve ^K)irH: d’or. 

Ihi mveniîuf BdeUiùm^ 
C'efldà que fe trouve le Bdelltum. 
Pline parle aulîi de ce Bdellium 
LiL. XlI.Sed. 19. Bdellium . . . 
nafiitur ^ .in (yirabia , India^ 
que , & iMeàia & Babylone :: 
Le BdeUiuw ... /<? trouve dans 
r^j^rabie 9 flnde , la Medie & 
le pays de Baby lotie. G’efl: un cf- 
péce de Gomme , & à ce qu’on 
croit celle que nos Apoticaires 
iiommcnt VAnme.. 

Et Lapis > ^ la Id terre. L’He- 
breu porte Heben\ mot qui 
defigne proprement une pierre, 
GU quelque chofe de pierre , & 
non une pierre precieufe. 

OnycJimusi dOnyx. Voici ce 
F 6 <iuc 
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que Pline en dit, Lib. XXX. 
Scét. 11. Onychem eîtam tum in 
ARABlcyE MONTT 
BU S ^ nec ufquam alicubi% nafci 
putavere noftri veteres. Les An- 
ciens m dit que V Arabie produis 
feit la pierre dlOnyx^ ér ont crû 
qi/on n'en trouvait en aucun autre 
endroit de la, terre j & tin peu 
après , il fait l’éloge des vafes 
, faits de cette pierre , qu’il dit 
propres à conferver les parftims, 
& ajoute qu’autrefois on n’en 
voyoic venir que de l’Arabie. 
Mais quand Moyfe parle dans 
cet endroit du Bdellium & de 
la pierre d’Onyx , qu’il die 
que l'or de cette terre eft très- 
bon , il ne prétend pas tant fai- 
re l’éloge de cette terre que ce- 
lui de la Paleiline même , eri 
faifant voir \ avantage de fa fi- 
tuâtion dans le voifinage de ces 
riches Provinces,' avec lefquel- 
les. il lui étoit facile d’entretenir 

cota- 
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commerce. Sans cela qu*eft-ce 
qui àuroit pû porter Moÿfe à 
vanter tant l’Arabie & furtout 
dans cet endroit ? 

. J. 6. 

Explication du troifiémeVcrfet. 
Et nomen fluvït fecundt Ce- 
hon ipfe efl qui circum it 
emnem terrain (iS^îhiopia. Le 
fécond fleuve appelle Gehon^ 
d eft lui qui coule autour de 
tout le pays de PEthiopie^ 

C Tfl le premier des deux 
fleuves dont Pline a parlé, 
dans le pafTagc que j’en ai rap- 
• porté ci-devant , & qu’il nom- 
me flumen Salfli 0 , fleuve Salfum : 
II faut prendre garde que ce n^eft 
pas ici un .nom A djedif dérivé 
de la falure des eaux , mais plu- 
tôt un nom propre d’une origi- 
ne barbare \ ainfi que celui du 
F 7 Âeu^ 
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fleuve Salfos^ qtte le même Au- 
teur » Lib. VL SeÆ 28. place 
dans la Carmanie , Pais voifm 
de. la Perfe. Et c’eft ce qui fit 
que dans ma première édition 
de Pline , tcms auquel certaine- 
ment je ne fongeois point à fai- 
re un traité du Paradis Terref- 
tre , j’écrivis ce mot falfum par 
une lettre capitale. 

LePereKircher liefcrip. Tur^ 
ris Babel, pag. 13. donne à la 
.vérité ainb que font quelques 
autres Auteurs , le nom dePhi- 
fonau bras occidental du Tigre 
.& celui deGehon au brasorien- 
ral ; mais outre qu’il ne fc fon- 
‘doit que fur de fimples conjec- 
tures, on peut dire qu’il y a 
long tems que Bellarmin de pra^ 
tiâ primi hommij ^ Cap fl. 
a refuté cette opinion & que le 
P. Nie. Abraham de fluv, & 
loco TaraàiJÎ , pag. 44.. l’a ap- 
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pelle une idée vaine & de ri- 
vole. 

Je ne croîs pas qu’aucune per- 
fonne , tant foit peu verfée dans 
laleélure'de rEcriture fainte > 
s'avife de prendre le Nil pour 
le Gehon. Car je vois bien 
bien que dans Ifaïej Ca|v VIÎ. 
18. & dans d’autres endroits, 
îe Nil , ou plùtèt le canal du 
Nil eft appellé fleuve de l'Egyp- 
te , mais je ne trouve point qu’il 
foit nommé fleuve d’Ethiopie. 
D’ailleurs le Nil n’étoit point 
encore connu des Hebreux du 
tems de Moyfe , s’ils en avoient 
quelque connoiflance , ce n’é- 
toit que d’une fort petite par- 
tie de ce fleuve ,• car ils ne con- 
noiflbient tout au plus que l’em - 
bouchure nommée Tmitique ; 

e ue dans ce tems-Ià l’em- 
hure de Pelufe n’exifloit 
encore pas , & que Tanis ville 
royale de Pharaon > 6c l’embou- 
chure 
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chure Tanitique étoîent les li- 
mites de ce fleuve vers Torient; 
ce qu’il efl facile de conclure 
de ce paflage des Pfeaumes , 
Pfalm LXXVII. II. 43. oû il 
cft dit que Moyfe fit fes pro- 
diges, m campo Taneos^ dans 
le champ de Tanis : & de ce- 
lui d’Ifaïe, Cap. XIX. ii. ^3. 
' où les principaux de Tanis fo^t 
appelles les Confeillers de Thd^ 
taon. Et en effet > on ne fera 
pas voir que le Royaume d’E- 
gypte , au moins du tems de 
Moyfe, fe foit étendu au delà 
des terres qui fe trouvoient en- 
tre l’embouchure orientale ou 
Tanitique du Nil & la mer- rou- 
ge, ni au delà de l’endroit où le 
Nil fe partage & forme le Del- 
ta. Nous !e voyons clairement 
marqué dans l’Exode , Cap. X. 
I S. 19. Egreffus que Moyfe s de 
confpeUtu Tharaonis , oravit ^E(h- 
winum qui flare fecit vcnîum ab 
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êccidente vehementijjlmum 9 & 
arreptam locuftam projecit inma^ 
re rubrum: non remanjït ne una 
quidem in cun£îis finibus 
gypti, Moyfe fortit âAVec^ha- 
fdon , & pria le Seigneur : Et [le 
Seigneur ] fit foufier un yent 
très violent de Voccident qui 
leva les fauter elles & los porta 
dans la mer Rougé : & il n'en 
reftâ pas une feule dans les con^ 
fins de l'Egyptê, D’où il eft na- 
turel de conclure que les con- 
fins de l’Egypte étoient renfer- 
més, même avec affez peu d’é- 
tendue , entre reroboucliurc du 
Nil la plus orientale Hx. la mer 
Rouge : autrement fi le Delta 
& la partie la plus occidentale, 
comme celle où fe trouve Ale- 


xandrie eût dépendu de l’Egyp- 
te, toutes fes fauterelles n’au- 
roient pas été portées par le 
vent dans la trier Rouge , mais 
la plus grande- partie feroittom- 
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bée dans les fepc bouches du 

Nil. 

De plus comme ce bras du 
Nil étoit le feul cjui fût connu 
des Hebreux , pwrce qu’il bor- 
noit les Etats du Roi Pharaon » 
c’eft la raifon pour laquelle 011 
ne voit point qu’il foit donné 
de nom propre au Nil dans lé 
Pentateuque. On le trouvé 
feulement nommé du nom ap- 
pellatif de fleuve ou rivière, & 
au nombre fîngulier*» par lequel 
nom fmgulier , comme je l’ai 
déjà’ remarqué J Moyfe ne dé- 
fi^oit que le bras Tanitimje 
qui étoit le plus près de la Pa- 
leflîne. Et par cette même 
raîfon encore, lorfque dans la 
fuite les Juifs curent connoif- 
fance de ce fleuve, de Syene , 
de Memphis , du lieu où eft 
Alexandrie & de l’embouchure 
Pelufienne , par cette même 
raifon > dis-Jc , ils ne lui don- 
ne- 
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nerent aucun nom particulier : 
mais appellerent flumina çyE- 
gipt i y fleuves d Egypte y tout au- 
tart d’embouchures qu’ils dé- 
couvrirent» comme on le voit 
danslfaïe» Cap. VII. 24. & dans 
EzechicI, Cap. XXÏX, 

XXX. Ï 2. & XXXII. 2. Et 
même du tems d’Homere , plus 
de 500. ans après Moyfe » ce 
fleuve ne s’appelloit pas du nom 
de Nil , mais du nom d’Egip- 
,te » ainfi que Pline l’a remar- 
qué. Enfin le nom de NH ne 
paroît pas avoir été inventé 
avant ces douze Rois d’E^pt^ 
du nombre defqucls fut Pram- 
metichus du tems du régne de 
Manaffé Roi de Juda, 

On ne s’étonnera plus de ce 
que je dis que les Ifraèlites, du 
tems de Moyfe « ne connoif- 
foienc que cette contrée , dans . 
laquelle je viens de renfermer 
l’Egypte, quand on fera atten- 
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tion que, du tetns de Salomon’, 
les Pays fitneît au delà deSaba, 
qui touche la mer Perfique, '& 
it trouve entre les fleuves Phi* 
fon & Gehoîi , leur croient tout 
à fait inconnus ,‘puifque Jefus 
■Chrîfl lui-même dit , Luc Xï. 
^ ï. que la Reine de Saba étoit 
venue des extrémitez de la Ta- 
re , à fini bus terra. 

Enfin le nom Trovince 
que les enfans de Jacob , don- 
nent à l’Egypte a été en partie 
câufe que je me fuis déterminé 
à lui donner des bornes auflî 
étroites que celles que je lui ai 
preferites. Le pafîagc eft delà 
Gcnéfe/f Cap. A LU. 30. Lo- 
cuîtu eft nobps T^ominus terra 
dure ^ putavit nos expier ato- 

res efie Trovincia. Le Seigneur 
de ce Tays-là nous a parlé dure- 
ment , . & nous a pris pour des 
éjpsons de la Trovince. Et ce 
même pafTage me fait faire une 



du Paradis Terrefire. 14 1 
reflexion qui eft qu’il fe pour^ 
roit bien faire que les Djnaftics 
des Rois de Thcbes > de Diof- 
polis » de Memphis, de laThini- 
te & d’EIephantine , ne font fon- 
dées que fur des imaginations 
creufes de gèns oififs qui les 
ont inventées. Au refte il fera 
toûjours vrai de dire, comme je 
viens de le faire voir , que le 
Nil ne peut pas être mis au nom- 
bre de ces quatre fourcesQ\xï\Q\x^ 
ves donc Moyfe fait meatiôn t 
qui eft ce dont il s’agit icL 
Mais comme par les preuves 
que je vais donner on verra que 
l’Etniopie faifoit une partie de 
' l’Arabie , j’cfpere que Ton m’ac- 
cordera que le fleuve qui s’y 
trouvera , fera le Géhon^ Nous 
cherchons deux fleuves dans 
cctfe contrée dont Pline a fait 
mention comme nous l’avons 
vû, El ils font dans l’endroit 
" où le Phifon & le Gehon doi- 
^ vent 
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vent être ; cèlt à dire, à pa- 
reille diftance de la terre fainte 
que le Tigre & l'Euphrate, 
tous deux aufü connus des If- 
raëlites dans le tems même du 
Régné d’Antiochus Epiphanie, 
pendant lequel a été écrit le li- 
vre de rEcclefiaile 5 que ces 
deux fleuves fi fameux & fi 
renommés. Ce font donc des 
fleuves de l’Ethiopie dont il 
éft dit dans Ifaïe, Cap. XVIII. 
i. va terra cymhaio aiarum qua 
eft trans flumina <:_yEthiopia* 
Cap* III. I O Malheur au Tais 
qui fait du fruit avec fis ailes qui 
eft au delà des Fleuves de PEthio^ 
fie. Et dans Sophonie ; ultra 
flumina tyEthiofia. bide ftip- 
plices mei , filii difper forum meo~ 
TUm défirent miintis miht, TXan~ 
delà des fleuves del Ethiopie i mes 
Supplions , les enfans de mes dif 
ferfés trP apporteront des offrandes. 
Car dans l’un & dans l’autre de 

ces 
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cÊs paflàges, l’Ethiopie eft ex- 
primée dans THebreu par 
Chus ^ comme nous le verrons 
dans le moment. 

Or ce fleuve d’Ethiopie , eft 
âuflî appelle dans Pline fleuve 
d’Arabie, & cet Auteur rap- 
porte que le Roi Juba l’avoit vù 
& avoit déclaré que fa largeur , 
affez près de la mer, étoit d’en- 
viron quatre cents pieds. Voici 
fes Propres termes ,Lib. XXXIL 
Sea.lV. Juba in his 'VolumU 
nibus^ qua fcripfit ad C. Cæfa- 
rem Augujii fihum 3 de Arabis 
tradit C^etos to ) Jexcen» 
torum pedüm longituâinis , 
irecentorum Jexagenta laùtudinn 
in fl um en Atabia intrajje, Ju^ 
ba dans les mémoires qd il envoya, 
a Caius Cefar ^ fils de l* Empereur 
Augufie % touchant lArabtél^rap- 
porte que des Baleines de 600. 
pieds de long & de 360. de lar- 
gOi ét oient remontée s dans lefleu- 
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ve d'Arabie, Car quel autre 
fleuve d’Arabie auroit pû voir < 

le Roi Juba qu’un fleuve de l’E- 
thiopie Arabique ? mais il ' eft 
tems de voir ce que l’on doit 
entendre dans l’Ecriture fous le 
nom d’Arabie: ce qui étant une 
fois bien établi , il ne reliera 
aucune difficulté fur la fituàtion ’ 
du Gehon & du Phifon. 

^i etreum it omnem terrain 
ç^/Ethiopiæ -, erui environne tou^ ' 
te la terre dEthiotie, L’He7 ' 
breu porte, toute la terre de I 

Qhw, Or par ces mots Chus & t 

Ethiopie l’Ancien, Tcflament I 

défigne cette partie de l ’Arabie^ i 

que mouillent les eau x dïï Golfe ' 

Perflque , fituée à 1 orient E- j 

quinoxial du plus grand enfon^ I 

cernent du Golfe Arabique & * 

qui confine à la terre de Ma- • ! 

diam Voici ce qu’en dit le Pro- 
phète Habacuc , Cap. III. 7. Tro 
iniouiîaîe vidi tentoria iyEtho- 

pia i 

l 

J 

\ 
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pt ^ , turbabuntur pelles terra Ma* 
dian. Je vis les tentes dEîhio* 
pie à caufe de l’iniquité , les 
Pavillons de la terre de Madian 
furent ébranlés. Où V Ethiopie- 
en Hebreu & les tentes en 
Grec fKr,i!ûu.ctT * , délignent les 
Arabes SceniteSy dont il eft par* 
lé dans Pline, Lib. V. Sed.I^. 
Car fignifie tente de peau. 
Cette Ethiopie eft auprès de 
Saba, & une contrée de l’Ara- 
bie heureufe, ainfi qu’on le voie 
damiaîé', Cap. XLIII.^3.,„5P^. 
di propitiatimem tuam ^.yEgypm 
tum , ç^yEthiopiam Saba pro te» 
J’ai donné P Egypte pour ta ran* 
çon<t P Ethiopie 0 ‘ Saba pour toi. 
Et les Sabéens , dît Pline , font 
les plus renommés des peuples 
de l’Arabie i à caufe de l’encens 
qui croît dans leur Pays*, ils s’é- 
tendent d’une mer à l’autre ; 
c eft à dire , du Golfe Arabi- . 
que , au Golfe Perfique. • On 
‘ G lit 
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lit encore , au deuxieme des Pa- . 
ralipomenes , Cap. X Xl. i 6 . 
Sujcitavît Uominus coram Jo- 
ram jpirium Thilijiinorum ô* 
Arabum qui 'confines funt cÆ- 
thiopibus j le Seigneur émût con- 
tre Joram Velprit des ‘Philifiins 

des Arabes qui habitent près 
des Ethiopiens. Ainfî en "qüel- 
que endroit de l’Ancien TePa- 
ment que l’on trouve ce mot 
Chus ou Ethiopie ; il eft tôû-' 
jours pour marquer r£thiôpî_e 
Arabique. 

Delà la fécondé femme de 
Moïfe eft appellée dans les Nom- 
bres, Cap. XII. I. Chufithy 
Ethiopienne. Car fïnterpréte . 
de la Vnlgace n’eft pas le feuî 
qui faiïe mention de cette aütre 
femme de Moïfe, différèhtede 
Sephora , qui étoit Màdiàbite.* 
Le texte Hebreu le Ait Encore’ 
.plus au long : Locuta eft Maria' 
& Aaron contra Mdijini frepter 
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uxorem ç^ÆthiopiJJ'ani ^ quant 
ceperat , ^ quia uxorem C/dÈthio* 
ptjfam acceperat. Marte & Aa^ 
ron parlèrent contre Moyfe , â 
l'occa/îon de la femme Etbio* 
pienrie qu'il a voit prife , par* 
ce qu'il avait pris une femme 
'Ethiopienne . Kt dans l’He- 
breu l’article démonftratif n eft 
mis au devant du nom n’tyorrl 
Hachujiîh : comme daiis le 
Grec 3 ’AtOioT/ofKç. Ce c]ui eft 
une nouvelle raifon pour faire 
croire qu’il s’agit d’une femme 
^e Moïfe différente de Sepho-; 
Ta. D’ailleurs , St. "Auguflin , 
Lib. X X 1 î. Cap. 4. ne reprend 
point Faufte le Manichéen, fur 
Cet article, & il ne lui en fait 
pas meme le moindre rcprochej 
quoi que , dans le relie , il ne 
lui pnjié pas la moindre^ çhofé 
. qui fût di^^fne dé réprehciifionl» 
On ne peut donc fedifpenferdèv 
placer l’Ethiopie ou k Chuf§ 
G î de 
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de rEcriture Sainte dans l’en- 
droit , où je la marque ; c’eft à 
dire, du'côté de la ville de Ma- 
dian , qui eft fur la côte orien- 
tale de la mer Rouge , mais bien 
éloignée de cette autre terre de 
Madian , qui eft dans le Pais 
des Moabites. 

Il faut certainement que ceux 
qui difent que Chus eÜ la/mê- 
îne chofe que Sufiana , foient 
bien peu avancés dans la langue 
Hébraïque & bien peu inftruits 
des racines : attendu qu’il eft 
de toute impoiïibilité de déri- 
ver de ce mot Ckus^ celui de 
Sufan 5 qui eft le nom des Su- 
fiens, d’où a été formé celui de 
Sùfienne, que l’on voit dans les 
livres d’Èllher , de Neliemie, 
de Daniel; & dans J ofephe mê- 
me , I /întiq. Cap. V 1 1. où il 
dit : ut (iyÆgyptios Mi^raim etiam 
nutn vocartàiis , fie z^Ethiopes , 
quitus Chus prafuit quo^ 

que 
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que tam a fe ' ipfis , quam ab 
Afianis omnibus Chufaei X5«r«ro/, 
nominantur ; De même que nous 
nommons encore de nos jours les 
Egyptiens Mifraim ; de même les « 
Ethiopiens , à qui Chus a donné 
Nrigine , fe nomment eux-m^mes 
aujourd'hui y & font au£i appela 
lèsp/ir tous lesAfiatiques y Chu* 
feens. Selon Jofephe les Chu- 
féens ne font donc pas les mêmes 
que les Sufiens -, puis qu’il nie 
que ce nom de Sufiens quiétoic 
en régné plufieurs fiécles avant 
le tems, où il vivoit, & par’ 
confequent connu de tout le 
monde , puiflTe convenir aux 
Chuféens , en difant qu’ils n’ont 
point d’autres noms que celui de 
Chuféens. Celui de Cofféens 
ne; leur convient pas plus , puif- 
que ils. font plus à l’orient que 
les Sufiens ^ par confequent 
plus éloignés de la terre de 
Chus> autrement de TEthiopie. 

, ' G 3 Pline 



15*0 Nouveau Traité 
Pline décrit la fituation de tous 
ces peuples, Lib. VI. Seél. 31. 
çn ces termes : Sujtanen ab EJy^ 
mai de ‘dijî et minât amr.is EtiU~ 
ns , . ‘ ■ Sufianis ab oriente proximi 
Jîint Cojfai .... Infra EuUum 
Elymàîs eft in ora jun^a T^erfi~ 
di , d fiumine Oroati ad Chara- 
cem .... Pars ejtis maxime m- 
•via y . Characene vocatur ab oppi^ 
do , Arabia claudente regnà. Le 
fleuve Eidée fepare la Sufiane dlE^ 
lymdiide . . . Les Cofréens confinent 
aux Sufiens à l'Orient .... Ati 
defrous de l'Eulée y fur la côte e[l 
Élymdide qui joint à la Terfe > 
& prend depuis le fleuve Oroa» 
tejufqu'â Charax . . . La Partie 
qui fre trouve la plus impraticable 
s'appelle Characene dû nom de la 
ville qui borne les Royaumes d' A* 
rabiè. Mais cela doit fufEre 
pour la connoilîance du Phifon: 
' & du Gehon & pour celle de 
l’Ethiopie meme que le ^Grehon. 
: , en- 
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entoure félon le témoignage de 
Mojfe. . ^ 

7 - 

. Explication du quatorzième 
. verfet: 

Notnen vera fluvït tertii Tigris : 
. Jpfe vadit contra AJJyrtQs. FUi^ 
'uius autem quarîus eft Eu^ 
phrates. Le troijîeme fleuve 
s'appelle le Tigre qui fe répand 
à l'opppftte des Â (Syriens, Et 
Euphrate, efl. le qualriéme de 
ces fleuves^ 



'Igris \ le Tigre, Pline , Lib. 
-Vt-iSeft. 31. parle de ce 
ileuye en ces termes : Oritur iif 
regione i^rynenia maporis , fonte 
conjpicüo in planifie . . . Ipfius ( n.o- 
mep) qua tardior finit T>iglito*^ 
mde copçitatur y a cekritate T/- 
gris jncipitjüocari. Ata apfe liant 
7 ' Q 4 Me* 
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Medi fagittam. Il naît dans U 
grande Arménie , d'une fource 
cerifidérable cjui Je trouve dans la 
plaine . . . ^ans l'endroit où il 
coule Untement il s'appelle 2)/- 
giito ... ^4 and il ^ devient plus 
rapide il commence à s'appeÜer 
Tigre. C'eft le nom que les Me^ 
des donnent à une flèche. Cet 
Auteur nous apprend par là que 
ces deux noms ont une fignifi- 
cation Aifferente. ; que l’une 
marque la lenteur de ce fleuve 
& 1 autre fa rapidité, & que f un 
de CCS noms efl tiré de la lan- 
gue des Medes , & l’autre de 
celle des Arméniens. Car les 
Hebreux le nomment ‘’pnn 'Kid^ 
dekely ou Chiddekel. Il faut ce- 
pendant bien fe donner gardé 
de tomber dans l’erreur de ces 
chercheurs d’EtymoIogie , qui 
fe font avifez^ de dériver le mot 

l’Hebreu 

Chiddekel : • car premièrement 
i ' » pour 
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pour ce!a il faudroît retrancher; 
comme ils le difcnt , la lettre 
^ ou ch, ce qui eft contre toutes , 
les régies , dans les noms dérivés. 
En fécond lieu il faudroit chan- 
ger le T ou D‘en T; Le p ou/i^ 
en ^ i &' le S ou /. en r. De 
cette façon on pourra certaine- 
ment dériver un nom de tel 
autre que l’on voudra. Mais- 
Pline qui nous dit en termes 
formels que le nom de Tigre a 
été tiré de la langue desMedes» 

& que DiglitO' & Tigre font 
deux noms difFérens , me pa- 
roîtêfre préférable à Strabonje' 
ne dirai pas non plus que Ü/- 
giito eft dérivé de Chiddekel t- 
puis que ce dernier nom eft Ba- 
bylonien, 6f le premier Arme -î 
nien: ce que j’avance avec d'au-^ . 
tant plus de fondement que ce ' 
fleuve n’a ce nom que dans rAr-* 
menie où il a fa fource. ‘ * V 
J^fe vaàity il. fe. répand: 

G s ^ 
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à dire, le cours’ de fes eaux eft 
tel depuis fon commencement ' , 

ou fa fource , qu’il fe trouve à i 
l’orient des Aifyriens. Et eit I 

effet , l’Ecrivain Sacré nous dit ? 

par là , comme il en avoit déjà ; 
averti auparavant , qu’il parle 
de ces fleuves par rapport à l’é- 
tat où ils fe trouvent à leurs 
Jour ce s , c’eff à dire vers lecom-^ 
mencement de leurs cours. 

Ipfe vadît contra ^J^yrtosi il ' 
fi r épmdà l'eppojite des AJJyriens*. . ^ 

L’Hebreu porte in?» nmp Kide- 
tnath AOowr : ce qui veut dire- 

a l’orient des Alîy riens ou de la 
Mdbpotamie. Car félon Pline, 

Eib. VI.,Se<ff. 30. M,efopotarnia I 
tùta Afyrivmm fiiit , vicatim 
dijp^trfüy praitûf ,Bûùyloïm & Ni-^ 

%um. Toute la Mefopotümie <t 
été dans rAfiyrie y & à i*excef~ 
tionde Bakjlone.& de N inus y. ■ ]• 

on rty trouvait que des villages 
d:§erfe^ G’eft pourquoi le&. 

Afr 
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AflTyriens éjoient à roccident.du 
.Tigre: & leur principale ville, 
.félon le même ^ine , Lib. VI. 
.Seft. 16. fut Minus i fituée dans 
la Mefopotamie , fur les bords 
du Tigre & nu couchant de ce 
même fleuve, je ne crois pas 
que l’on puifTe trouver aucun 
Auteur mieux inflruit » des lieux, 
de la Tradition, ni de la langue. 
Hébraïque * que Tlnterpréte de 
laVulgate*, ni qui rende avec 
plus de juüeflc le véritable feiK 
de chaque mot. Car le verfus 
Afyriam , vers PAf^yrie , ainfi 
que l’ont rendu quelques faux 
Interprètes deHebreux nevaut 
pas • le contra Ajfyrios , à J'oppO’- - 
Jite des Afiyriens : termes qui 
marquent que lê Tigre coule à 
l’Orient des AfTyriens , en forte- 
qu’il avoit à la droite , ou aui 
couchant du Soleil, la ville de- 
Ninus capitale d^ün pays & tout: 
le pays même par rapport à' Te-;: 
' G 60 tenV 
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tendue qu’il avoit dans ce tems- 
là. Ain fl contra Affyrios , æ 
roppofiîe des Afsyriens veut dire 
ici , la même chofe que à /’O- 
rient de la Méfopotamie : Puif- 
Gue tout le pays des AflTyriens 
du moins au tems que Moïfe 
ccrivoic n’étoit autre chofe que 
la Méfopotamie : & non feule- 
ment même du tems de Moïfe , 
mais encore long tems après ; 
puifque TEcriture ne nous ap- 
prend point que les Alîyriens 
ayent rien poiTédé au delà du 
Tigre On trouve de fembla- 
bles façons de parler dans plufi- 
eurs endroits de l'Ecriture-. 
En voici une du livre de* la Ge* 
nefe. Cap. Xlf. 8 . où en parlant 
d’ Abraham il ett dit : Et indè 
tramgrediens ad montent , qui 
erat- contra orientem Betheli té^ 
tendit' ibi tabtrnaculum ah 

Hccidente habens Bethel. Et ayant 
faff.é dtlà à la: montagne qui eft à 
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rOrient de Bcîhel y il -y tendît 
"fa tente , ayant Bethel a VOccï^ 
dent. C eft ainfî que le Tigre 
étoît ou couloit à l’Orient des- 
‘Aiîyrîens, ou, ce qui eft k 
même chofe H avoit les Afly* 
riens à l’Occident. . • ’ 

Le fcntiment que je viens 
d’avancer,', fur la iïtuation de 
Tancienne Aflyrie, fe trouve 
confirmé dans le livre des Nom'- 
bres, Cap. XXIV. 2j. par 
la faméufe Prophétie de Balaam : 
t^Jfumptaque 'Barabola^ iterum 
îocutus ejî : heu !’ quis viSlurtis 
‘efl , qiiando ifla faciet TDeus ? 
Ventent in trieribm de Italia 
fuperabunt Afyrios y:vaftabunî- ■' - 
que Hæbreos , (ér ad‘ extremum 
etiam ipp peribunt. Et iî parla 
me fécondé fois en paraboles', 
helas, ! qd ejl - ce qui vivra 

r ' land T>ieu exécutera ces chofe s > 
des peuples ] viendront dans 
des Vaïjfmtx de /’ Italie , Us dompî 
G 7 terorit 




1 



i:5'8 Nouveau Traité y 

teront les A Syriens y fis défile» 
ront les Hébreux , \& à la fin 
ils périront eux -memes. Cette 
Prophétie annonçoit la deftruc- 
tion des Juifs, par les Komains^ ^ 

fous Vefpafien, dellrudion qui 
ne devoit arriver qu’après qu’ils 
auroient défait les Kois de Syrie 
& de Mefopotamie , defcendans 
de Seleuchus 5 & defignoit la. 
decadence de l’Empire Romain 
qui devoit fuivre. Balaam ap- 
pélle ici les Rois de Syrie Afîy- 
riens , pareequ’ils dévoient être 
un jour lés maîtres de la Mefo- 


potamie qui pour lors s’appela 
loit AlTyrie. De même encore 
il appelle Hebreux, du nom qui- 
lui étoit alors connu'» le Peuple 
qui dans le tems , de fa défaite 
par Vefpafien devoit s’appeller 
le Peuple Juif. 

.. Euphrates j ^Euphrate. Voir 
ci ce que Pline dit de la fourcé 
4 ece fleuve, Lib. V« Seél^ 

1 . ' . ’ ' Oriiur 
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du Taradis Terreflre. 1 5-^» 
Oritur in prafeBura Armeniàt 
majoris Caranitide ... fub radit 
cibus montis. Il prend fa fûurce 
dans la PrefeBure Caranitide ,, 
fituée dans la grande Arménie .... 
au pied de la montagne, Ilavok 
autrefois une embouchure parti* 
ouliere par laquelie il fe dé- 
chargeoit dans la mer. Ce que 
Ifon voit dans ce même Auteur > 
Lib. VI. Seêl. 3x. dans le livre 
fuivant où il dit : Locus ^ ubi 
Euphratts oftium fuit -, Lieu où 
a été H embouchure de H Euphrate,. 

• Mais dans la fuite ce fleuve fut 
détourné dans le Tigre & dans- 
là campagne voifine. Aînfi que • 
le même Pline le témoigné i Ibid. 
Seél. 3 1. Sed longo tempore Eu-- 
phratem ptæclufere Orcheni^ 
accaU agros rigantes : nec mit 
Pafitigri defertur in mare. Mai ec 
depuis longtems les Orchemem 
ont bouche l'Euphrate ô les ha^ 
kHrms du pa^s Vont détourné pow 



i6o Nouveau Gratté 
en arrofer les campa^nee : & fès 
eaux ne vont plus a la mer que 
par le Tafitigris, Ceft le nom 
que commence à prendre le Ti- 
gre auprès de Ctefiphon. Je' ne 
luis pas le premier à m’appper- 
cevoir du peu de connoiffance 
de la langue Hébraïque, qu*a- 
voit Jofephe, ce qui lui a fait 
dériver le nom de rfc'uphrate 
de rna qui veut, dire fleurir ,, 
bourgeonner,. 

8 . 

montagne àArmenir, 

I L eft dîtr dans la Genefe 
Gkp. VJIL 4. que ^ Arche re^ 
pofajur les montagnes d Armé- 
nie : G’ell la partie orientale de 
rAntiliban , qui fepare la Syrie 
de la Judée & du commence-, 
ment du cours du Jourdain* 
L’Jûterpréte Latin des livres de 

Moïfe- 


r 


, du Paradis Terre ftre. l6i , 
Moïfe nous donne ici , une nou- 
velle preuve de fa grande éru- 
dition , en nous apprenant que 
ce Pays, que les Gr^cs après 
la confufion des langues,* nom- 
mèrent Syrie , avoir auparavant 
été appel lée Arménie , pour Ara- 
mente ; nom formé de celui 
èi Aram fils de Sem ; que ces 
montagnes, que je viens de 
nommer partie orientale de 
TAntiliban , avoîent aufTi été 
appellées montagnes d’Arme- 
nie. Ba^aam fait mention de- 
Ces montagnes, ^ de la ville 
d'Aram qui portent le même 
nom, & qui étoit dans le voi- 
finage, Num. XIll. 7 . De A- 
ràm addîixit me Balac Rex Moa^ 
bit arum ^ de ' mont ibus orientU. 
Batac Roi de Moab m'a fait ve^ 
nir d'Aram des montagnes 
rienî. ^ , 

Ce la paroit d’aut^t plus pro- 
bable i' qu’il eft certain ' que 

l’Arche 
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TArche ne fe rcpofa pas loin. ; 
du Heu où il eftdit, Genef. 

50, que [les enfans de Séni J, • : 
établirent leur demeure , depuis^ 
ia firtie de M ejfa jufqu*â Sephar.y 

f ui eÛ une montagne d* orient i 
It il efl vifible que ce nom de 
MeJ^a vient de celiii de Mes , dis 
d’Aram > petit fils de Sem. Le> 
lieu donc où repofa l’Arche 
, ne devqit pas être éloigné des. 
contrées auxquelles Aram & 
fon fils. Mes y qui n*a pas dû‘ 
être feparé de lui , donnèrent, 
leur nom j car c’efi eflfeftive^. 
ment le premier pays dont 
dont Moïfe fafie mention après 
âyoir nommé le lieu çlont il etf 
ici qùeftion , comme^ étant dans 
lé voifinage & par conféquent 
au pied de TAntiliban dans l’en- 
droit où il regarde l’orient & le j 
midi. Car Sephar cft appellée \ 

montagne de rorient'^px rapport, i 

fans doute à là Judée & au Pa- 1 
; /• ‘ radis * 
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du Taradis Temjlre. 
radis Terreftre, & par la même 
raifon que tout ce Pays eil nom- 
mé , Genéf IV. id. contrée orien^ 
taie d^Eden, Car on ne verra 
pas qu’aucune autre Pays foit 
appelle dans les livres Sacrez 
orient, ou région orientale , que- 
celle qui eft à l’orient de la Ji|- 
dée &. de la Galilée , & qui s’é- 
tend depuis le Jourdain jufqucs 
dans le défert & vers la Batyr 
Idniè. ■ Il feroit hors de toute 
vraifemblance de dire que TE- 
crivain Sacré après avoir parlé 
du lieu où s’arrêta l’Arche ait 
palTé fous filence le chemin des 
fils de Noë qui aüroit été cer- 
tainement très-long, s’ils fuflent 
.venus des montagnes de la granr 
de Arménie , pour dire tout 
auITi tôt, que les enfans deSem 
s’établirent dans le voifinage de ' “ 
Sephar , montagne d’orient 
fans faire la moindre mention 
• d’une route telle que celle-là y 


> \ 


Digitized by Google 



î 64 Nouveau Traité 
qui auroit été de deux cent 
lieues dz au delà. II ne feroic | 
pas vrai femblable non plus de 
vouloir que Noe à l’àge où îl 
étoit, eût entrépris un fi long 
voyage pour fe rendre dans la I 
terre de Sennaar, au travers de ' 
hautes' montagnes , & malgré 
les autres difficultez des che- 
mins. Enfin dans la narration 
du déluge il n’eft point dit qu’il 
foit furvenu de tempêtes, ni de 
vents , qui ayent poufie l’Arche 
à plus de deux cens lieues de 
l’endroit où elle avoir été fabri- 
QuéCjC’eftà dire , depuis la Judée 
û*au delà du Jourdain , (ou com- 
me d’autres veulent, mais mal) 
depuis la Baby Ionie ,jufques vers 
les montagnes d’Armenie. ' 

D ailleurs comme il eft dît, 
Genéf. X I. x. que les fils de 
Noë partirent de L'Orient , pour 
fe rendre dans la terre de Sen- ' 
naar j il n’eJd pas pofiible que» 

Moi- . 
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du Paradis Terrejlre* * 
Mo’ife ait voulu parler 5 dans 
cet endroit , de la grande Ar- 
ménie : car dans les régies , ce ' . 
Pays feroit Septentrional tant 
par rapport à la Terre Sainte 
que par rapport à la Terre de 
oennaar. Ainfi fi Mojfe eût 
entendu la grande Arménie il 
eût dit |)our lors cum projictfie- • 
rentur de Aquilone j comme 
ils panaient du Septentrion. C’efl: 
pour cela que Jeremie , Cap. 
XX V. 9. appelle cognât iones 
uiquilonis ; les familles de A* 
quilon , les nations qui hâbitoient 
au delTus de la Terre de Baby- 
lone du de la Terre de Sennaar. 

Et bien loin d^écouter , on doit 
réjetter ku contraire avec indi- 
gnation ceux q ui pour ajHiyer leur 
opinion rendent Mikkedem par, 
ah oriente ou ab antiquo j c’elt à 
dirq , qui penfent qu’on doit ^ 
corriger l’Interprète Latin. 

Enfin 5 nous lifonsj Genéf. 
VIH, ri, At ilia [ Colomba J 
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i 66 Nouveau Traité " 
venit ad eum [ Noë ] ad ve^e^ 
ram portans ramum oliva viren- 
fibus in ore Juo. Mais elle [ la 
colombe] revient à lui [Noë] 

' portant dans fin bec un rameau 
d* olivier dont lés feuilles étaient 
toutes vertes, 'Kt plus bas , Ge-^ 
Hef. XI. 20. Cœpjtque Noë vir 
agrieola exercer e terram , plan'- 

tavit vineam 5 & Noë étant la^- 
boureur commenta à cultiver la 
terre y & il planta la vigne ; '& 
cela certainement dans le lieu 
qu’il avoit connu auparavant 
propre à la porter. Ce n’eft 
donc pas dans la grande Armé- 
nie, tant parce que fi c’eût été 
dans un lieu éloigné de celui où 
lés premiers hommes avoient 
habité. Il n’auroit pas connu la 
qualité de la terre ; que parce-* 
que félon le témoignage de 
•étraboto , 'Lib. X I. pag. f^7.’ 
5*^8. In ipja autem Armenià 
milti funt montes , mùlta funt • 
• mon^ 
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du Taradis Terrejlre. 1 67 
tnôntdna pldnities , in quïbus ne 
•vit is quidem facile nafcitur, Mul~ 
î£ ètïam' cmvalles , dia medio» 
tèr , aiïæ admodum uberes : de 
quarùm mmero /tint Araxeni 
càmpi , per quos Araxes labens 
ad extrema AlbanU tnCalfiufn 
màfe fe effundiî. Mais dans 
1 Arménie on trouve beaucoup 
de montagnes^ Ù" de grandesplai’^ 
nés fur, ces montagnes , fir kf 
quelles la vigne ne croit pas faci- 
lement, 'Il y a aujji beaucoup de 
Vallées les unes médiocrement , les 
autres très fertiles : du nombre 
de ces dernier es. font les terres dt^ 
*vo'tpnage de l Ar axe ^ au travers 
defquelles ce fleuve coule ^ ,và 
fè décharger 'vers les confins de 
f Albanie , dans la mer Ca/pten- 
ne, Mr. cieTournefort, Voya- 
ge du Levant, Tom. IL pag, 
355 '-^& 33^- Ecrivain attentif & 
^xaéf , apres avoir fait i’élogç 
<de la fertilité de TArmenie, 

^ ajoûte 



■i68 Nouveau Traité 
ajoute J qu’il n’y croit cependant 
•poir.tdX liviers: Il t*y ma,.que^ 
dit-il que ‘ des Oliviers \ ^ je | 
fie jçai oit la Colombe qui jortit 
l'udrchè^ fut chercher un ror 
me au d'O livier , fuppofe que VAr^ 
chefefoit arrêtée fur le mont 
rarat , ou Jur quelque autre mon’- I 
tagne d' Arménie, Caron ne voit I 

pas de ces fortes d Arbres aux 
environs', ou il faut que l'efpéce 
s* in fait perdue : cependant les 
Oliviers font des arbres immor^ j 
tels. Noë ne pût donc pas y 
'planter la vigne & s’y ennyvrerj 
ni la Colombe y trouver fi tôt 
un rameau d’olivier. Mais la 
Judée & les Pays qui font aux 
environs font abondans en vi- 
gnes & en oliviers- Ainfi il ne 
îaut pas chercher les montagnes j 
d Arménie dont il efi ici quef- | 
tion, dans la grande Arménie, \ 

mais dans la partie Septentrio- 1 

haie de la Judée , & dans l’en- 
’ droit 
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t . . droit où, elle touche l’Antilibaû ' - 
J i cfriental & la Syrie. 

( ■ . . Ceft pourquoi il no fa^it' faire 

I ‘ aucun doute que l’interprété 
. Latin ne fe foit fervi, pour tra- 

duire le Pentateuque , & fur 
tout ce Verfet en queftion , d’un 
, original Hcbreu plus correét 

( que celui ^ui nous relie ; puîf- 

que des Sçavans, depuis déjà 
, long -rems, ont remarqué une 

autre faute dans le^Verlec He- 
, . breu que je vais rapporter > oti 

on a mis le dix-feptiéme jour 
J pour le vingt-feptiéme : a” 

ri;aj3 pour Or 

fera*ce un crime de foupçonner 
qu’il y ait une faute dans un • 
endroit où Ton en trouve déjà 
une autre bien averée ? Kt par 
la même erreur*, ou la même 
fraude, n’a- 1 . il pas été facile 
d’ecrire pour ? fur tout 
à des perfonnes qui pou voient ' 
peut-être eQjerer , que la con- 

H fufoû 
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t/o Nouveau Traité 
fulîon étant introduite dans les 
noms du Pays , les leéleurs 
n’ayant plusd’efpérance de trou- 
' ver le Paradis fuivant le fens 
propre des termes 5 croiroient 
qu’il faut les entendre allégori- ' 
quement; far tout après avoir 
appris de l’Interprète Latin mê- I 
me que la grande Arménie a été 
appellée dans le IV. des Rois, 
Cap. XIX. 37. en langue Aflÿ- 
ricnne t^rarat , ce qui 
n’eft cependant arrivé que long- 
tems après. Auflî eft - ce avec 
raifon que le P. Mariana a re- 
marqué fur le Verfet if du 
Chapitre XLÎV.d’Ezecliiclque 
les manuferits Hebreux qui nous 
reftent , avaient grand befoin 
tre corrigez. Et dans le fonds 
je ne vois pas ce qui pourroit 
empêcher d’appeller ces monta- 
gnes orientales de l’Antiliban , 
Montagnes d’Arman ou Arme- 
niim par contradion > comme on 

' «'P: I 

i 


N 


du Taraàis Terf èPre. i jt 
3 appelle Jardin le Jourdain 
non pour > mais pour 
> pr & en dérivant le nom iov« 

B de : comme P'V de : com- 

f me encore dans le même Can- 

I' ton du Jourdain on a nommé 

ï une autre montagne Hermon & 

Hermontm^ en dérivant le mot 
( ' ca ro-^n de a^ri , fur tout > puis» 
i qu’il cil fans dUiicuIté que la 

‘ Syrie commence dans cet en- 

i droit , dont le nom Hebreu • 

• ainfi que je Tai déjà fait voir » 

! vient de celui d’Aram fils dfr 

Sem. 

1 On trouve enfui te de cela * 
dans le Traité entier d’où j’ai _ 
tiré ces Explications, mesédair- 
ciflemens fur le Serpent , fur 
rhomme formé à la reflemblan- 
ce de Dieu 5 fur la voix de Dieu 
oui fe promenoir dans le Para- 
dis , fur la réconciliation de nos 
prémiers peresavecle Seigneur# 

- fur Tendroit de /a fepultorc d’A- 

H Z dam 
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•' " Nouveau Traité 
^am & fur d’autres difficultei:; : 

? [Uoi que ces éclairciflèmehs 
oient tout prêts , ils doivent 
•cependant être imprimes ailleurs 
•que dans le .Corps* de mes ob« 
fcrvations fur Pline. Fafle le 
Dieu tout-Pu^ant que comme 
j’ai lieu de me flatter d’avoir 
•parfon fecours trouvé le Para- 
dis* Terreftre , je puiflè par fa 
mifericordé & les mérités de 
jefus Chrift notre Sauveur en- 
trer un jour dans le Paradis Ce-, 
,'kfte. < 

■■ FIN.'' 
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DISSERTATION 


Sur les demeures des 

ANCIENS HeBREUXj pAT 
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grégation de St, Vanne & de 
St. Hyldulphe, 


U N excellent moyen pour 
réufllr dans l’explication 
littérale de l’ELcriture > eft de 
beaucoup étudier les mœurs, & 
les coutumes anciennes des peu- 
ples d’Orîent. Comme les Li- 
vres Saints font de la plus haute 
antiquité , & qu*ils ont été é- 
crits dans des Païs , dont les 
ufages font fort différens des 
nôtres, il n’eft prefque paspof- 
H 4 fible 


ï 7^ demeures 
fible de bien entrer dans lefens 
de ces Ouvrages y ni 'de péné- 
trer dans les vues Sc dans lesdef-- 
feins de leurs Auteurs , fi l’on 
ne voyage J pour ainfî dire , en’ 
efprit dans les lieux où ils vi- 
voient, Sc fl Ton ne fetranfpor- 
te jufcju à ces tems (î reculez, 
pour s’y rendre en quelque ma- 
nière préfens & familiers. L’ex-- 
périepee qu’en ont faite les plus 
habiles Commentateurs , & Ta- 
vantage que nous en avons tiré 
nous- mêmes, nous ont pleincr- 
ment convaincus qu’on ne peut’ 
ïivoîr de cornmerce avec- 
les Anciens, ni fe défaire avec 
trop de foin de fes préjugez , 
quand il s’agit de parler des 
coutumes étrangères. C’elî ce 
c|ui nous a obligé de rechercher 
étoit la' maniéré de 
bâtir , & la forme des demeur 
res des Anciens Hébreux 5 com- 
parées à nos, demeures & à nos. 
bàtiiiiens, C'eft 


des anàens Hehretisc» 177^ 
C’eil une imagination des 
Profanes, Horat.- lib. r. Sat. 3. ' 

Cum prorepfermtprimü animalia , 
terris i 

' rJMuturn & turpe pecus , glan^ 
dem atqtie cubilta propter 
Ungutbus & pugnts , dein fitfti— 
Büs^ atqtie ita porro ^ 

^ugnabant armis , qua poft fa— 
bricaverat ufus\ 

^onec verba quibus votes fen^ 
fusque notarent^ 

Nominaque invenere : H^ehine 
abfiïiere bello^ 

Oppida caperunt munire & con^ 
dere leges , 

que les hommes ajent été prq* 
duits de la terre , comme lés 
plantes, & qu’ils ne foient de- 
.venus raifonnables que par de- , 
grez, qu’ils n’ayent inventé ; 
langage qu’après plufieurs fié- 
.clcs , & par ; une longue expév 

richce^. 
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rience i qu’enfin ils ne foient 
parvenus à bâtir des maifons , 
qu'après avoir demeuré long- 
‘tems errans comme des bêtes , 
puis renfermez dans les caver- 
nes & dans des huttes % & en- 
fuite dans des tentes & des chau- 
mières. L*Ecriture nous répre- 
fente le premier homme plein 
de lumière & de fagelTc » & 
nous voyons dès l’enfance du 
monde, des maifons , des vil- 
les, & des inventions pareilles 
à ce que Ton a inventé depuis. 

.Caïn bâtit la ville d’Hénochdu 
nom de fon fils aîné , Genéf. 

IV. 17. Les métaux & leurs 
.îifages y Genéf. IV. les in-' 
firumens de mufique même , 
'Genéf IV. ji. et oient inventez 
long - tems avant le Déluge. 
'Quelle connoiflànce des bâti- ^ 
mens > des méfures , des pro- 
■ portions , ne fallut il pas â Noe 
pour exécuter rArche, dont le I 
. - * Sei« i 


det anciens Hébreux. Yf p 
Seigneur lui donna le plan & 
les dimenfions ? Peu à près lè 
Déluge 5 les hommes entreprcn- 
nent la conttruéïion de la tour 
& de la ville de Babel. Sont- 
ce-là des elîkîs de gens qui n’ont 
nulle habitude de fetir f Si de- 
puis ce tems on a vû depuis 
plufieurs fiécles , & fi l’on voit 
encore aujourd’hui > des peu- 
ples entiers' loger fous des ten- 
tes i ou dans des cavernes, on 
n’en doit pas inférer qu’ils ayent 
ignoré ou qu’ils ignorent la ma- 
niéré de faire des maifons , ou 
qu’ils ne fâchent pas les com- 
moditez des villes. C’ell que 
l’habitude, ou l’éducation leur 
ont rendu familière cette ma- 
niéré de vie, ou que la naturs 
de leur Païs permet , ou de- 
mande môme qu’ils continuent 
dans cet ufage , qui ne nous pa- 
roît fi extraordinaire & fi mal- 
heureux J que parce que nos 
116 - coù. 



iSo Demeures " ' 

coutumes y font contraifes , & - 
que nos climats nous en ren: 
droieht la pratique împofïîble. 

Lorfque Abraham arriva dansv 
la Terre promife^ le Païs étoît 
■ plein dé bonnes villes , & il au- - 
roit pu fixer fa demeure dans, 
l’une d’entr’ellcs , comme Loth . 
la fixa à Sôdome : 11 auroit pû 
bâtir des maifons pour lui & 
pour fa nombreufe famille , mais . 
il préfera la vie champêtre , il 
demeura fous des tentesi lui & 
fes defeendans , tant, ceux qui* 

' vinrent d’Ifac , . que ceux qui 
fortirent.d’Agar & de Cëthura. . 
.'La plupart de ces peuples eut 
core aujourd’hui font fans de- 
meures fixes,, & ne connoifiTenc* 
rien de plus doux que la -vie 
champêtre & errante , & Hn- 
dépendanbe &* la liberté où ils , 
vivent dans leurs déferts^ 

Depuis que les Ifraclites, fu- 
rent .entrçÿ. d.4ûS U. Terré-prcK. 

laife,. 


I 


• dés anciens Hebreiix.^ iBi 
mife » ils continuèrent ' encore ' 
quelques années à demeurer- 
fous des tentes à Galgala, com- 
me ils avpient fait pendant les. 
quarante ans du voyage du dé- 
fert. Ils ne fe logèrent dans les . 
villes qu’après lé partage des Tri- 
bus, qui ne fut achevé que fept 
ans après leur, entrée dans le- 
Pais. Les Cinéens dansuntems, 
où tous les Ifraëlites étoient lo-- 
gez dans des villes , logeqient 
encore fous des tentes , foit au * 
milieu du. Païs de Canaan, • 
comme Heber. le Cinéen, 
dic IV. 17. foie au milieu des . 
Amalécitesi comme les autres 
defeendans de Jethro , i Reg. 
XV. 6. foit enfin au milieu dui 
Ifoyaume de Juda , comme les 
Héchabites , , qui jufqu’âu tems . 
de Jéremk fuivoient la régie de 
leurs Peres, qui leur avoir pref* 
crit de ne demeurer jamais dans . 
des naaifdns, tie boire point 
H 7 ; 
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de vin, & de ne cultiver pas la * 
terre > Jerem. XXXV. 6. 7. 
Les rochers , les cavernes é- 
toient non feulement des lieux 
de retraite , & des forts contre 
l’ennemi , dans des tems dè 
guerre & de troubles , c’étoit 
aufli des demeures ordinaires , 
commodes & même agréables 
dans le Pays dont nous parlons. 
Sur les bords de la mer ' rouge 
& du Golphe Perfique , dans 
les montagnes d’Arménie , dans 
les Kles *$aléares , & dans TI fie 
de Malthe , on connoît certains 
peuples , qui n’avoient point 
d’autres demeures que des trous, 
qu’ils ^ creufoient dans les ro- 
chers, ce qui leur fit donner le 
nom de troglodytes , qui fîgni- 
fie en Grec ceux quife cachent 
dans des cavernes', t^lin, l 6 , 

A 2p. StrabJib. iLi, & lib.xvi, " 
*Dîodûr. SicuL /. 5. La plû- 
part des montagnes de l’Arabie, 


des anciens Hébreux. i8^ 
de la Judée & de la Pliénicie . 
étoient pleines de ces fortes 
' d’ Antres. Strabon afïûre qu’on en 
voyoit dans llturée de capables 
de contenir 4^co hommes, Sira’^ 

bo libM.p.*î 20 .{j^ 6 .) Mctr» 
h oTç Cot&vçd/xtf , à» « ^ 

ielfA(v 9 V. Jofeph 9 jofeph: 
n^ntiquit. l xiv. c. 27. & l 
1 5. nous parle des Cavernes de 
la Galilée > qui étoient occu- 
pées par des voleurs» & dont 
l’accès ctoit fi difficile qu’Héro- 
de ne les pût réduire , qu’en 
defccndant du haut du rocher 
dans des coffres » fes Soldats 
avec des machines, pour par* 
venir à l’ouverture des caver- 
nes , & y égorger ces brigans 
qui s’y étoient rétirez. L’En- 
trée en étoit fl étroite , qu’on 
n’y pouvoît entrer qu’un à un , 
& en dedans elles étoient fi vaf- 
tes > qu’elles contenoient non 

feu-. 
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feulement , un grand nombre 
d’hommes, mais auiïi des pro- 
.vifions & même de Teau en - 
abondance pour un tems confî- 
dérable. 

t L’Ecriture nous parle de la i 
Caverne où fe retira Loth avec . 
fcs filles au fortir de Sodome, 
Genef. XIX. 30. & de celle de 
Maceda où fe fauvèrent les cinq < 
Rois pourfuivis par Jofué , Jo^ 
Jhé X. 16. de la Caverne d’Et* 
ham , où Samfon s’étoit retiré, . 
JudicXY. S. de celle d’OdoR 
lam & d’Engaddi , qui fervirent 
de retraite à David & à fes- 
gens , I Reg. XXII. i. &XXIV. 

4. On nous parle auffi des autres- 
que les Ifraèlites furent obligez . 
de fe creufer pour y trouver un * 

• fieu de fureté contre les Madia • 
nitcs , Judic VI. x, & enfuite 
'Contre les Philîftins , 1 Reg, 
'XIII. *6. Abdias Intendant la . 
maifon;' d’Achab ,- cacha cent • 

Pïo^ 
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Prophètes du Seigneur dans^ 
deux cavernes pour les fouftrai- 
re à la violence de Jé2.abel, 3 
Reg, XVIII. 4. . Les Macca-. 
bées pendant la perfécution 
d’Antiochus Epiphanes , fe fau* 
verent dans les creux des mon- 
tagnes, 2 Macc.W. II. X. 6 , 
Enfin c*étoît la retraite ordinal- - 
re dés Prophètes & des juftes«, 
dans le tems de la perfècutidn i. 
pour éviter les efforts des Mé*^ 
clians, XI, ‘38. & -dans. 
les tems de paix pour fuir .la, 
corruption' du monde, pour 
s’exercer dans les pratiques de 
la piété & de l’oraifôn. .C’eft, 
aînfi qu’Elicj'que faiht Jean. 
Baptille , que J. l’ont pfatl/ 
qué/ Voici la defcription d’ur 
ne de ces cavernes, qu’on voit 
encore à préfent à trois lieues.^ 
de Sidon , Maundrel , voyage, 
de Jerufalern p. i<?8. C’eft une 
efpéce de grand rocher dans 

' une - 
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une très-haute montagne, où 
Ton a taillé un grand nombre 
de grottes, qui différent très- 
peu les -unes des autres L’en- 
trée a peut être deux pieds en 
quarré. Il y a environ xco. 
chambres , ayant chacune dou- 
ze pieds en quarré, la porte eft 
à un des cotez & aux trois au- 
tres il y a plufieurs petites cel- 
lules , bu armoires élevées à 
deux pieds de terre. Les unes 
ont trois pieds en quarré, d’au- 
tres plus & d’autres moins. On 
remarque au deffus de la porte 
de chaque cellule , un ruiffeau 
ou rigole taillée , pour faire é- 
couler l’eau , oui cil produite 
par l’humidité de la voûte . Et 
comme ces cellules font taillées 
les unes au deiïiis des autres i il 
y a des efcaliers commodes 
pour en faciliter la communica- 
tion.x Au pied du rocher il y 
a plufieurs citernes pour confer- 

ver 
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ver Veau. On peut juger des 
autres grottes de ce pais par la 
defeription qu’on vient de lire. 
Les citernes où l’on ramalToit 
l’eau . dans la campagne pen- 
dant les pluyesj & les refer- 
voirs où l’on confervoit le vin 
après les vandanges , dans la vi- 
gne même, ou auprès d’elle , 
ont aufli quelquefois fcr\i de 
demeure, & de lieu de retraite 
à ceux qui ont voulu y demeu- 
rer. Le Patriarche J ofeph fut 
defeendupar fesfreres dans une 
citerne de la campagne de Do- 
thaïm , Genef. XXX Vll. ao. & 
feq. Les Ifiiëlites fc rétiroient 
dans les citernes, i Re^» XIII. 
6, pendant leur- aflujcttiflrement 
aux Philillins, Un des braves 
de David tua un Lion qui étbit 
tombé dans une citerne , où ïl 
n’y avoit point d’eau, a Reg, 
XXllI. ao. Jérémie fut mis en 
prifon dans une femblable ci- 
terne , 


'J 
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terne , Jerem, -XXXVIII. 8. 
Zeb un des principaux d'entre 
les Madianites » s’étoit caché 
dans un preflbir, ou pîûtôt dans 
une cuve fouterraine , ou dans 
un refer voir en forme de citer- 
ne, Judic VIL où l’oncon- 
fervoit le vin , avant que de le 
mettre dans des cruches , fui- 
vant la méthode de ce tems-là. 
On tua dans une citerne qua- 
rante deux «hommes , tous frè- 
res du Roî Ochozias , par l’or- 
dre dejëhu , 4 X. If . Ces 
fortes de lieux n’ont jamais fer-' 
vi de demeure aux Hebreux 
ni à leurs voifins. Mais en par* 
lant des habitations des Ifraeli- 
tes , il eft bon de remarquer 
toutes ces chofes qui font éloi- 
gnées de nos moeurs & de nos. 
ufages, & qu’on auroic peine à . 
concevoirj fi l’on fe figuroit Ia.< 
Paleftine comme un Pafs hu- _ 
mîdeÿ^ où les citernes ne fufTent 

en 
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i en ufage , non plus que dans les 
î villes d’une fituation fi élevée, 

1 . qu'elles ne pulFent avoir ni puits, 

I ni fontaines. Si l’on s’imaginoic 
î que l’on confervât le vin , com-, 
me parmi nous , dans des ton- 
, neaux , dans des celiers , ou 
I dans des caves. Les Hébreux 
n’eurent point d’autres villes, 
que celles dont ils s’emparèrent 
fur les Cananéens , en entrant 
dans leur Pays. Dieu leur ar 
voit livré cette Terre avec des 
villes, qu’ils n’a voient point bâ- 
ties , des vignes & des plants 
d’oliviers, qu’ils n’avoient point 
plantez , Deut, VI. 1 1. 1 2 Les 
villes des Cananéens étoient fort 
bien fortifiées, ayant des mu- 
railles extrêmement hautes, «/V 
b es ad cœltm ufqîte muratas ^ 
*Deut \X* I. Les principales pla»- 
ces étoient fur des hauteurs , & 
fouvent il y avoir une double , 
ou même une triple enceinte 
' - 4c 
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de murailles. Le mur prînci- 
.pal étoit fortifié d’efpace en ef- 
pace par de hautes tours , & 
au devant par un foffé, au de- 
là duqueleioit Tavant mur dont 
il eft fi fouvent parlé dans l’E- 
criture , 3 Reg. XXL 23. r. 
Reg. XX. I f. Tfal. XLVIII. 14. 
Ifat. VIII. 4. & XXVI. i Jerem, 
Lament. II. 8. & Nahum. ill. 8. 
cet avant- mur étoit moins élevé, 
& moins fort que le mur, n’a- 
yant que des terralFes & des re- 
doutes pour le défendre. On 

Î )eut juger de la hauteur & de 
’épaifleur qu’on donnoit ancien- 
nement aux murailles, parcel- 
les de Babylone , qui avoitdeux 
cens coudées de haut & cin- 
quante d’épaiffeur , Herod. lib. 
I. cap. 17H. Un voyageur mo- 
derne dit qu’on voit des relies 
des murs de l’ancienne NinivCi 
de trente pieds de large , & 
d’une û exceifive hauteur, qu’à 

peine 
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pcîne un homme pourroit-iljet-, 
ter une pierre du bas au dcfliis, 
^aul Lucas , Ployage du Levant y 
2. c. 11. P- f6. Lorfque les 
.Romains prirent Jérufalem, elle 
avoir jufqu’à trois enceintes de 
murailles « Jofeph. de Bello , lih, 
16. cap, 6. Ant. 13. in Grec, On 
en comptoit autant dans les vil- 
les de babylone & de Cartha- 
ge. Fc’)âtane avoir jufqu’à fept 
enceintes > Herodot. l, I, f. 9. 
Mais la principale force des vil- 
les de PalelUne 5 confittoit dans 
leur fituation. Elles étoient 
prefque toutes fur des monta- 

f nes d’un très -difficile accès. 
\t pour les endroits les plus foi- 
bles, on faifoit venir l’art aufe- 
cours de la nature > en les for- 
tifiant par des murs d'une hau- 
teur & d’une foliditc extraordi- 
naire. On peut voir nôtre Dif- 
fertation fur. la Milice des Hé- 
breux. Leurs villes étoient fans 

pavé, 



lyi H) meut es 

pavé, comme le font encore 
les villes d'Orient , mais on avoit 
un très -grand foin de les con- 
ferver bien nettes. On n’j vo- 
yoît ni fang, ni cadavres d’ani- 
maux morts d’eux-mêmes, ni j 
excrémens, ni aucune autre 
chofe capable de caufer de l’in- 
fe6iion,& de fouilles les Ifraëlites. 

'On fçait les précautions que 
Moife avoit apportées pourem- | 

pêcher les immondices, T>euî. I 

aXIII. II. & l’horreur que les ■ 
juifs dévoient avoir du fang , 
Genef. IX. j. Levît. VII. 26. 

27. &c. les ablutions frequentes 
'dont ils ii(oîcnt, tant en public 
■qu’en particulier, Marc. Vîl. 2. 
■juÜifient aiïèz leur amour pour 
la propreté. Je ne remarque 
pour tant pas 'parmi- eux ,des cdb I 
■fices public ,'dellinez pour les 1 
bains, comme on en yoypit i 
chez les Grecs & les Komains , 

& comme il y en a aujourd’hui 1 

/ ^ ■ " par- 
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parmi les Mahometans , voyez 
Thevenot , c 25. Mais dans 
le particulier il y avoit plufieurS ' 
cas où la Loi obligeoit > tant les 
hommes , que les femmes , de 
fe baigner '& de laver leurs ha- 
bits » pour fe purifier de diver- 
fes foüiilures légales & journa- 
lières , qui étoient prefque iné- 
vitables. 

Les Villes des Hébreux n’é- 
toient point embellies par ce 
grand nombre d’édifices pu- 
blics, & de Temples, qui font 
le principal ornement des villes 
des autres peuples. Il n’y avoit 
qu’un feul Temple dans tout 
leur Pays ; mais il étoit d’une 
magnificence qui furpafîbit tout 
ce qu’on voyoit ailleurs en ce 

? ;enre. Depuis le Schifme de 
éroboam , ce Prince fit enco- 
re deux autres Temples , pour 
’^acer fes veaux d’or , l’un à 
Dan > près le ruifieau du Joür- 

I daiti) 
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dain » & l’autre à Béthel , g 
Re^ XII. 30. . Salomon bâtie 
auüî quelques Temples à des 
Dieux étrangers par une com- 
plaifance impie pour fes. fetn- 
mes, 3 Reg. %\. 7. & fon 
exemple ne fut <]ue trop fou- 
yent imité par les Hois fes Suc-, 
çelîeurs. • Dans le Koyaume 
,d’Ifraêl l’impîété fut plus gene- 
rale , & la licence plus grande. 

Sous Achab & Jézabel, outre 
les. deux Temples des Veaux 
d’or i dont on a parlé , on en 
erigéa d’autres à Baal & à Af«. 
taroth, divinitez Phéniciennes^ 

4 R^:g, XVI. 31. 3^- dont Jé- 
zabel introduiût & étendit le 
Culte dans Ifrael. On ne vit 
des Synagogues dans les villes^ 
que depuis la captivité. Voyez 
ce qu’on a dit, i Maco ii. 41. 

Leur nombre étok fort grand i 

dans les villes d'ifraël du tems 
de Jefus^Chritt , , & on peut 

croi- ! 
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) croire qu’elles étoient vaftes & 
j magnifiques , à proportion de 
3 la grandeur des villes 5 & de la 
^ magnificence de ceux qui les 
^ 'faifoient bâtir. 

I Le lieu où l’on rendoit la juf* 
f dce-<hx)it d’ordinaire à la porto 
> de, la ville, ij y avoit pour cc'*, 
I la des bàtimens à côté & au defV' 
fus de la .porte. Comme 'on 
i écrivoit peu , & que la juftico 
î fe rendoit fommairement-, & 

I fans beaucoup de forinalitez ^on 

1 prenoit des ’ténaom’s , & on n’en 
manquoit jamais à la porte, oii 
, tout le monde entr oit & fortoit. 
Une vente , un achat , un ac^ 
cord pafiTé a la porte. & en préi 
fence de témoins , avoit toute 
Tauforité néceflàire. Abraliani 
voulant acheter la caverne le 
champ d’Ephron , pour y en<i 
^ terrer Sara , Ce?ief. XXIII. ict 
iB.fepr^nte à la porte d’Hé- 
bron obtient l’agrément d’E> 
I ^ ;phron> 
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phron , & lui pefe fon argent 
en préfence de tous ceiix qui P‘' 
entroient par la porte de la 'vil- 
le : Confirmatus ejl ager quondam 
Ephronis , Kyibrahæ in poJ[eJJio* üi 
netn , njidentibus pliis Heth , & ( 

cunSiis qui intrabdnt portant ctr 
^itatis illitis. On peut voir dans 
rhiftoirc de Ruth 9 Ruth, IV. ri ^ 
& T>eut, XXV. 6. 7. la manie- 
re dont on procédoit dans les j 
jugemens , qui fe rendoient aux ^ 1 
portes de la ville. Au deflus 1 
de la porte il y avoit un appar- 
tement & des guerriers. Dans 
la guerre dAbfalon contre Da- 
vid fon pere , celui-ci étoit af- 
fis pendant le. combat entre les 
deux, portes , % Reg. XVIII. 24. 

53. & la fentinelle qui étoit en 
haut , crioit à mefure qu’il 
voyoit quélqu’un arriver de la 
bataille* David ayant appris la ! 

mort de fon fils Abfalom , fc , 

retira dans la Chambre qui c? 

. toit ^ 
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I toit audeflTus de la porte pour 
i pleurer , afeendit in canaculum 
partie. 

Joignant la porte il y avoît 
I une- place pour les aflemblées 
I ( 2 '‘Parai. XVIII. 9, in areâjux* 

! ta portam Samaria , &c. 2 Pa~ 
ral. XXXII C. in platea por* 
ta civitatis') du peuple & pour 
les marchez, 4 Reg. VIL f & 
7 /tf/ XXVII. Ixc. 2 Esdr. ni 3- 
V Le Prophète Elifée prédit à Jo* 

' ram > Roi de Samarie , que le 
' lendemain du liège de la villes 
on ne vendra qu’un Jiater ou ua 
liecle, le fac deTarine à la por* 
te, ou dans la place du Marché 
Le Pfalmifte fe plaint que Pufu* 
re & la fraude n’ônt point celTé 
des places de Jerufalem, Pfal. 

I LVI. 12. Onvendoit aulfidans 
le parvis du Temple ce qui é- 
^ toit nèceflàire pour les Sacrifi- 
ces > & Jefus Chrifl en chaf- 
, , fant les vendeurs de la maifon 
1 I 3 dti 
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de fon pere , réprochoit aux* 
Juifs qu’ils en avoient fait une 
caverne de voleurs» Alast-X-X,, 

13. Ces places du marché é- 
toient comme aujourd'hui les 
Bazars dans l’Orient , de gran* 
des cours environnées de por-i 
tiques, ou de galeries. couver- 
tes, où font les; boi^tiques des\ 
marchands. C’étoit les hommes ‘ 
qui exerçoient la marchandife ; . 
les femmes neparoiffoient point . I 
• dans Ica boutiques , comme, il j 
fe pratique encore à prefentl 
dans ce Pays. Quelquefois les . 
Etrangers pafToient la nuit dans 
ces places , lors qu’ils ne trou- - 
voient perfonne qui leur don- i ! 
nât le couvert ; car alors les 
hôtelleries étoient rares, & en- 
plufieurs endroits il n’y en avcnt 
point du tout. Les Anges en-^ 
voyez, à Sodome pour- en tirer .: t 

lÿoth , . feignirent d’abord , de 
vouloir. paÔèr la. nuit dans- la- ( 

. ^ . place. 
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Genéf, XIX. LeLevitedont .. 
la-femme fiit deshonorée à Ga-> ^ 
baa, étoit demeuré fort tard 
dans la place , fans que perfon-t 
ne lui offrit le couvert, Judic, 
XIX. f . II y avoit des hôtelle- 
ries en quelques endroits 5 mais 
elles étoient tenues par desfetn- 
mes > .dont la profeffion étoit 
fort décriée. Les freres de Jo- 
feph à leur retour d’Egypte f 
entrèrent dans une iiôtellerie ' 
pour y paflèr le. nuit, Genéf I 
XLll. 27. les Efpioris envoyez x 
à Jéricho fe retirèrent chez Ra- 
hab, ÿe/aé IL i. Samfon alla à 
Gaza dans une maifon où l*on 
recevoit les Etrangers , yudic, 
XVI. I. 

Outre les falles & les places 
d’afferqblées où les juges s’affëo- 
ient à la porte des villes, il y 
avoit d’autres cours & d’autres 
falles d’audience dans le Tém- 
pie , & dans le Palais des Prin- 
I 4 - ces 
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CCS où les officiers du Roi & 
les Miniftres du Seigneur ren- 
doient la juflice» & exercoient 
leur jurisdidion, fuivant la po- 
lice établie parMofie. Jérémie 
ayant été condamné à la mort » 
Jerem^ XX VL dans une aflem- 
blée des Prêtres & du Peuple 
dans le Temple, futabfous pr 
les Officiers & les Juges Royaux, 
qui montèrent au Temple & 
^examinèrent de nouveau Taccu- 
fation formée contre lui. On 
voit dans les Livres des RoiS| 
la défeription du Trône de Sa- 
lomon, & de la Cour où îlren- 
doit lajulfice, 3 Reg,X, 18. 
19. & Vil 7. 8. De tous les 
édifices publics des Hébreux , 
les Palais des Rois de Juda & 
d’Ifraël,. font ce qui mérite le 

E lus nôtre confidération • après 
i maiibn du Seigneur dont on 
a donné ailleurs une ample dé^ 
icription. LTcriture nous par- 
le ' 
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le du Palais de Salomon, com* 
me d’un ouvrage d’une magni*^ 
ficence extraordinaire pour ce 
tems-là, Cétoitun 

grand corps de logis de cent 
coudées de long, de cinquante 
de large, & de trente de haut» 
foùtenu par trois rangs de co« 
lomnes qui formoîent trois ga« 
leries couvertes au devant des 
appartemens. Ce corps de lo- ’ 
gis étoit accompagné de deux 
cours ou parvis , ayant chacun 
cinquante coudées de longs fur 
trente de large. Elles avoient 
auiïi à côté des galeries ât des* 
colonadcs, & des appartemens; 
Le Palais de la Reine ^oufede 
Salomon , & fille du Koi d’E- 
gypte. , étok du ' même goût > 
& fur le même modèle. Dans 
la première cour de la roaifon 
du Koi , étoit le trône où ce 
Prince s’afleoit pour rendre la. 
juilice , ce trône étoit comme 

1 y IC* 
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une nidhe de pierres , révêtua - 
de bois de cèdre à laquelle on : 
montoïc par <ks jdégrez, dont 
on voit ja défcription dans le 

des Rois, a 
. Ce trône étoit en- 

vironné de colomnes qui for- 
Moient une efpece de portique 
tout autour , & qui formoient 

apparemment une. efpéce de - 
.dôme. ■ 

^olômnes dont on- a par- - 
le étaient de cèdre , auflî bien 
que les poutres & les plats- 
londs des galeries.* C*efl ce 
grand nombre de colonnes de 
cedrç , qui fit donner à ce Pa- 
lais le nom de maifon de la fo- 
ret du Liban, fait us Li- 

»mi. On n’employa à cet édi*^ ' 
«ce que des pierres de prix,/<a- 
pides prefiop ^ comme parle PE- 
cmure, 3 Vll.'n. Cefià • 
dj^re, dès marbres les plus ré- 
•nercljez , & Jçj mieux travail-. 
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lez. Depuis le fondement juK 
qu’au haut de l’édifice , c’étoit 
des pierres taillées ou fciées , & 
équarrées , en dedans & en de- 
hors » toutes de huit ou dix 
coudées de long. Cétoit-là le 
goût des Anciens j ils faifoient 
confiller une partie de leur ma- 
gnificence à employer de très 
grandes pierres pour leurs édi- 
fices, à les tailler très propre- 
ment à les joindre prefque fans 
mortier , & ' fans mélange dd 
biocaille , en un mot , à les ren- 
dre très-folides & très maflifs. 
C’eft ce que remarquent encore 
aujourd’hui tous nos voyageurs, 
dans les refies, de monumens de ; 
la plus haute Antiquité , qu’on- 
trouve dans l’Egypte , dans la 
Palcfiinc , dans la Syrie & ail- 
leurs. . 

Les galeries couvertes, driesr 
portiques ,audevant & à côté- 
desbâtimens ,étpienc pour deux 

fins-: ' 
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fins : la première pour garantir 
llntérieur de la maifon des trop 
grandes chaleurs , le Soleil ne 
donnant pas à plomb fur les 
, murailles des logemens } la fé- 
condé pour communiquer d’un 
appartement à l’autre fans in- 
commodité 5 foît qu’l! failè 
pîuye ou füleît. Dans la Cour 
des Grands, les gardes , & ceux 
qui venoient pour affaire j ou 
pour rendre leurs devoirs , trou- 
voient fous ces galeries des a- 
brîs commodes &: agréables* 
C’eft fur ce plan que font con- 
firuits encore aujourd’hui les 
palais des Princes d’Orîent, Le 
palais d*fc'glon Roi des Moabi- 
tesi^ Jéricho, devoit être bàti 
à peu près de même. Nous y 
remarquons les portiques fous, 
lefquds étoient rangez, les gar^ 
des , au travers defqueis Aod 
pafTà après avoir fait fon coup. 
Judic 111. 23. 24. 

• Le 
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Le cèdre étoit alors fort efti- 
mé pour les édifices. David 
ayant conçu le loüabte defifeia 
de bâtir un Temple au Seigneur» 
difoit à Nathan» 3 . Reg. VU. 2. 
Vous voyez que je demeure 
dans une maifon de cèdres » 
pendant que fArche du Seig* 
neur eff logée’ dans une tente 
de peaux. Salomon lambriffa 
tout le Temple d’aïs de cèdres , 
il bâtit 4 tant le parvis intérieur 
du Temple » que le vdlibule 
du faînt, & le parvis de fou 
Palais, de marbre & de bols 
de cèdre entremêlez , en forte 
qu’il y avoît trois alîifes' de 
pièrres, ou de marbre, puis 
une aflîfe de bois de cèdre ; 
BOUS avons prouvé ailleurs cet 
ufageptus au long, 3 VL 
Vil h. Les colonnes qui 
foûtenoîent les portiques de la 
maifon du Roi , les poûtres (fe 
les lambris, ètoient de cèdres; 

I 7 Je- 
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Jérémie fait un réproche à Jo- 
achim Roi de Juda, Jerem. 
XXII. 13. 14. de faire de vaf- 
tes appartemens & des plafonds 
de cèdre, de de les peindre 
avec du vermillon. ¥Acit la» - 
que aria céàrina^ pingitquejînop^ 
de. Enfin TEcriture pour don- 
ner fidée 4’un bâtiment fomp- 
tueux & magnifique, nous par- 
le d’un édifice de cèdre, ou 
lambrifle de ce bois fi précieux 
&fi folide, Cant. i. 17. VIIIJ 
9^ Nos bâtimens de briques font 
tombez difoient infolemment 
ceux de Samarie , Ifai. IX. 10. 
nous les rebâtirons de pierre 
de taille , ils ont renverfé nos 
édifices de Sycomore , nous les 
rétablirons avec du cèdre. 

Outre le cèdre, Salomon em- 
ploya aufii d’autres bois pré- . 

. cieux, & l’y voire, il revêtit d’i- 
voire & d’or ce magnifique trô- * 
'ne où il rendoit la juftice , 3 - 
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Reg. X. iB. & 2 Tar. IX. 17. 

& il fit de bois étranger & pré- 
cieux , les baluftres de k gale- 
rie , qui conduifoit de fon" Pa- 
lais au Temple , ^ Reg, X. 12. 
Achab Roi d’Ifraël avoit un Pa- , 
lais nommé la Maifon d’y voire , 
à.caufe de la quantité d’ouvra* 
ges en cette matière , qu’il y 
avoit fait, ^ Reg, XXII. 39. & 
Amos inveftivant .contre les 
riches d’Ifraël » leur dit : Âms 
IH: ly. Je détruirai parmi vous 
la maifon d’Hyver , avec la mai- - 
fotv d’Eté , & toutes les maifons 
d’yv’oire périront. Il eft aufîi ^ 
parlé de maifons d’y voire dans 
les Pfeaumes 5 TfaL XLIV, p. 
mais c’efl: plûtôt des coffes ou 
des caffetes , que des vrayes 
maifons d’y voire. ' 

Quand auxappartemensd’hy* 
ver & d’été, dont Amos vient . 
de nous parler i il eft bon de 
Içavoit quô Tufage des èhemi- • 

nées : 
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nées n’étoit point connu parmi 
ks Hébreux. On s’j chaufoit 
peu , & 1-ors qu’on étoit obHgé 
de le faire, cm apportoit dufea 
dans un brafier dans îa cham- 
bre 5 & on y mettoii des noyaux 
d’olives , ou chofes pareilles 
pour l’entretenir. Le Roi Joa» 
kim étoit aiîis dans fa chambre 
d’hyver> Jcrem. XX XVI. xi* 
& avoit une chaufererie devant 
lui , lorfqu’ôn lui préfenta le vo- 
lume de Jéremie , il- le côupa 
avec un canif, & le jetta fur le 
feu > où il fiit brûlé. Baruch. 
• parle des noyaux d’olives » 
qu’onr brûloit pour le chauflèr, 
üaruc Vt 42. Quelquefois on 
faifoil du feu au milieu d’une 
cour / comme on en fit pen^ 
dant la nuit quejefus Chriftfut 
mené chez le grand Prêtre , 
Luc. XXIL fy. Les cuifinesdu 
Temple , Ezech* XLV 1 , 2 1 • 21.. 
X5. étoient des cours de quar 

tante 
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rante coudées de long fur tren- 
te de large , autour defquelles 
étoient des foyers où l’on cui- 
foit les viandes de^ facrifices 
pacifiques! & la fumée montoit 
en plein air , & fans aucun con- 
duit. Ofée parle des fenêtres 
ou ouvertures par où pallbit la 
fumée. Ofie i/jicut fît' 
mus de fumarh. 

Les appartemens d’été étoient 
de plufieurs fortes > ou plûtôt 
il y avoir plufieurs moyens de 
fc garantir des grandes chaleurs 
du foleil ; quelquefois c’étoît 
dans des lieux profonds & en- 
foncez, où l’ardeur ne pouvoit ' 
pénétrer , T Un. in villa defirh* 
tione. Subeft crypto porticus ptb . 
terranea fim 'tlis ^ ajlate inclufi 
fiigore riget. D’autrefois c’é- 
tôit des galeries fpacieufes, ou- 
vertes du côté que les vents 
donnoient plus ordinairement» 

& bien fermées du côtddu So-“ 

leiU 
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5 Juvenal. Satyr, y, ^artâ 
aliâ longis Numidarum ftiUa co~ 
lumnis , furgat , ^ aîgentem ra” 
cœnatio Jolem. Antiochus 
Epiphanes prenoit le frais dans 
un périflile , i Macc. I V. 46. 
lorfque Ptolomée laborde pour 
lui parler en faveur de Méne- 
laüs. Eglon étoit dans fa cham- 
bre d’Eté , lors qu’il fut tué par • 
Aod, yudic III. 14. Les faites 
Egyptiennes dont parle Vitru- 
ve ) oui n’étoient ouvertes que- 
fort haut aude/Tus du rez de* 
chauffée ^ étoient fort propres- 
à conferver la fraîcheur. Xé- 
nophon $ Xenophon Cyropæd, 
I S. remarque que les Perfes 
ne fe contentoient pas dè 
Tombrage des arbres , & du’ 

. frais des rochers , qui étoient 
des moyens tout naturels de fe 
rafraîchir ; ils fe faifoient des 
lieux frais & ombragez- dans 
léurs maifons. - Ammien Mar- 
cellin > 
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cellîn J Ammian, Itb. 12. parle 
des chambres rafraîchies par le 
fouffle des vents, qu’il vit àCa- 
îiope en Egypte. C’étoit deî 
lieux ouverts, où l’on fentoit le 
Zéphir d’un air agité, au mi- 
lieu des plus exceflives chaleurs. 
Les chambres d’Etc qu’on voit 
aujourd’hui dans l’Orient , Lea 
Afrk, ^efcript. Ajrica , /. 8. 
c, 4. Tavernier Voyage de Ter^ 
fcy L Z, c. font quar- 

rées, voûtées , & un peu éle- 
vées, en forte qu’onf y monte 
par quelques d^rez , & qui 
prennent Fair par le haut qui eÛ 
Guvertj l’air entre par cette ou- 
verture 1 & fort ’ par une porte 
percée par le bas. On voit dans 
Varron , dans Columelle , & 
dans Palladius , que les appar- 
temens d’Eté n’ét oient 'percez 
que du côté du Septentrion , 
Varro^ l, i,de Re rufiie. Colu- 
tnell, l I . c. 6. Tallad^ l. i. tit. 
11. Les 
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Les maifons particulières des 
Hebreux n’a voient rien de dif- 
tingué.de celles des peuples voi- 
fins ; & on les voit encore au*' 
jourd’hui dans la Paleftine , dans 
l’Egypte > dans l’Arabie , dans 
la Syrie , de la même forme à 
peu près qu’elles étoicnt autre- - 
îois. Le dehors en étoit afîèz 
Simple; leur toit étoit enplattc 
forme , & couvert d’une terraf- 
fe compofée d’une terre battue, 
afin qu’elle fut impénétrable à 
la pluye i le bord du toit étoit 
garni d’une muraille à hauteur 
d’appui, pour empêcher qu’on 
»e tombât. Moyfe avoit or- 
donné ces fortes de mur de 
chute pour prévenir les dan- 
gers , Deut. XXII. 8. car, on 
ir^uentoît beaucoup fur les 
toits. On s’y promenoir , on y 
mangeoit , on ÿ couchoit. Da- 
vid fe promenoir fur la platte- 
forme de fon Palais , i Reg. 

XL 
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XL Z. lorfqu*il vit la femme 
d’Urie , qui fe baign'oit dans une 
maifon voifine. Rahab mit cou- 
cher les Efpioris envoyez par 
Jofué, fur le toit de fa maifon,* 
Jofué II. 6. Samuel en ufa de 
même envers Saûl , i Reg. I X. 
xf. Abfalom fit drefier des 
tentes fur la platte-formc du pa- 
lais Roval , & y fit entrer les 
femme^du Roi David fon pe- 
re , 2 Reg. XVI. xx. Il y avoit 
un très grand nombre de per- 
fonnes fur le toit du Temple de 
Dagon, lorfque Samfon leren- 
verfa, J,udic XVI. 27. Achaz 
avoit fait élever des Autels fur 
les toits du Palais , 4 Reg. XXIII. 
12. Les Prophètes réprochent 
aux Ifraëlites d'avoir offert des 
Sacrifices fur leurs toits , 
rem. XIX. 15. Sophon. I. y. Je- 
fus ChriR fait allufion à la coû- 
tume de montrer fur les toits , 
loxfqu’il dit, Matth.1^%. 27. 

Trèche& 
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Prêchez fur les toits ^ ce qiion 
vous a dit dans Id chambre & à 
r oreille. 

On croit qu’on montoit fur 
les toits par des efcalieis, qui 
étoient au dehors de l’édifice. 
Ces hommes dont parler S. Luc 
Luc. V. ip. qui portoient un 
paralytique-, pour le préfenter 
à jéfus voyant qu’ils ne pou- 
voient entrer dans la mflfon par 
le porte, parce qu’elle étoit 
remplie de perfonnes qui écou- 
toient le Sauveur, montèrent 
fiir le toit , &’ firent defeendre 
le malade avec des cordes de-‘ 
vant J. G. . 

. Les fenêtres n’étoient point 
fermées de verre , mais de ri* 
deaux, ou de jaloufies L’époux. - 
regarde dans l’appartement de’ 
l’époufe du Cantique , Cant. 1 1. 
y. au travers des jaloufies •, & 
l’Auteur , de l’Eccléfiaflique 
Eccii. XXl. a^. ditque i’infen- 
. - . fé 
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fé allant dans unemaifon étran- 
gère-, regarde au dedans par 
Ja fenêtre, en attendant qu’on 
ouvre, mais que l’homme pru- 
dent attend au dehors. Quand 
il cft dit dans le Texte facré 
qu’on ouvroit les fenêtres, on 
doit l’entendre des jaloufies , 
-ou des rideaux dont on a parlé, 
Comme les femmes fprtoient 
rarement du logis, & qu’on 
les tenoit enfermées dans leurs 
.appartemens 5 on les voyoit af- 
fez fouvent aux fenêtres. La 
mere de Sîfara ctoit aux fenê- 
tres de fa chambre, dans l’in- 
quiétude du retour de ce Gé- 
néral , Judtc. V. 28. Michol 
-regardoitde fa fenêtre \ la pom- 
pe du tranfport de l’Arche , 
2 Reg. VI. 16. Jézabel regar- 
doit de même l’entrée de Jéhu 
dans Samarie, 4 Reg. IX. 30^ 
Une femme déréglée regarde 
dans la ruo par les jaloufies de 

de 
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de fa Chambre , pour voir les 
paflans , ^rov. Vil. 6. Lorf- 
c]u*Héliodore vint pour piller le 
Temple de Jérufalem par l’or- 
dre deSéleucus , les filles & les 
femmes regardoient les unes par 
delTus les murailles, & les au- 
tres par les fenêtres, ^ Macc, 
III. ip. 

• Les tentes & les maifons des 
femm^ étoient feparées de cel- 
les des hommes. Les tentes 
de Sara, de Rébecca , de Ra- 
chel, & de Lia, étoient toutes 
différentes de celles d’Abra- 
ham, difaac, & de Jacob. 1^- 
lomon bâtit un Palais à la fille 
du Roi d’Egypte, qu’il avoit 
époufée, 3 Reg, VIL 8. Jahél 
femme d’Héber le Cinéen , avoit 
fa tente à part. L’époufe du 
Cantique a fa maifon féparée. 
Les femmes ne mangcoient pas ‘ 
même communément avec leurs 
maris, dans les répas où il y 

avoit 
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, avoir des étrangers. Sara ne 
paroît point dans le repas qu’A- 
Abrahajn donne aux trois An- 
i ges ; Rébécca n’étoit pas pre- 

I. fente au fouper qu*on fit pour 

fou mariage, à Eliézer fervi^ 
leur d’ Abraham ; on fçait la 
difficulté que fit la Reine Vafthi 
de paroître au feftin d’Affiuérus , 
'LJih. I. II. II. dévantles hom- 
mes qui y étoient. Mais il eft 
^ inutile de s’étendre fur unecou- 

> tume, qui paroit par cent en- 

'( droits des .livres faints, ^ qui 

‘ fe pratique encore dans tout 

l’Orient & dans une grande 
ÿ partie de l’Europe. 

I ' Aujourd’hui dans la Paleffi* 

ne prefque toutes les portes , 
mêmes celles édifices pu- 
blics & fomptueux, tels que 
font quelques anciennes Eglifes, 

> font extrêmement bafles, en 

forte qu’on n’y peut entrer que 
courbé. On ailure que c’eR 
“ • K or- 
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Semeur e!f 

à caufe des Arabes qui courent 
ordinairement à cheval dans le 
pais ,* on veut leur ôter par- là 
le moj^en d’entrer à cheval dans 
les Eglifesj ou dans les Mai* 
fons. Mais comme cette raifon 
ne fubfiftoit point du tems que 
les Hébreux étoient en paifible 
pofleflion de leur pais, il n’y 
a pas d’apparence que leurs édi- 
fices ayent été défigurez par 
cette difproportion des portes. 
Celles que l’Ecriture &: Jofe- 

t he nous décrivent , étoient 
)rt magnifiques. Mais il efl: 
vrai que ce ne font que des 
portes du Temple. Jofephe dit 
qu’il y a voit de ces portes, qui 
avoient jufqu’à foixante cou- 
dées de hauti & vingt de lar- 
ge, Jojeph. /. X. contre K^ppion. 
p. 1067. Ailleurs il dit , qu’el» 

' les avoient cinquante coudées 
de haut, & quarante de large', 
Idem de Belle , /.^ 6. c,, 6 pU qu’el- 

. les 
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les étoient toutes couvertes dç 
lames d’or & , d’argent. La por- 
te orientale étoit d*airain , & fi 
• péfante qu’il falloit vingt hom- 
«mes pour l’ouvrir & la fermer» 
. \ ldem l. J. c, 12. de Belio. Ses 
barres étoient liées * à k porte 
' avec du fer , lorsqu’on la fer- 
moir j & fes verroux entroient 
bien avant dans le montant, qui 
• n’éioit ^que d’une feule pierre 
^ fort folide. Ezéchiâs fut obligé 
d’arracher l’or & l’argent qui 
couvroit les portes du Temple, 
pour achever la fommequeSen- 
nacherib exigeoit de lui, 4 Rec: 

- XVIII 16. Les portes de Ta 
ville de Gaza , qui furent enle- 

- vécs par Samfon, Judïc XVL 
g. n’étoient que de (impie bpis, 

• non plus que leur montant & 
. leur linteau. 

^ . Ces portes fe fermoient en de- 

dans par le moyen d’une barre 
' de bois ou de métal , & av^:c 
K X de 
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de bonsverroux. ‘On attachoît 
ces barres à la porte par des 
"liens* de cuir, ou par des chaî- 
nes de fer. ‘ L’Ecritûre-remar- - ! 
' que que les foixantes villes , ap* I 
.pellées t^voth-jair , dans le . ' 
pais dé Hafan , Num. III. 4. 

“ & 3 Reg‘ IV.' 13. avoient de 
bons murs , & des barres d’ai- 
rain. Le Pfalmille, PJàl. CVI. i 
16. & Ifai. XLV. 2. parle 
■des barres & des verroux de | 
•’ fer. ' Le terme Hébreu , I 

• Nahaly qui lignifie chaulFer , fe 
prend aufli pour fermer une ' 
porte, ferrer les liens qui tien- 

' nent la barre ; parce que com- 
' me anciennement leschaufTures, 

• ou les fandales, étoient atta- 
chées aux pieds avec des cour- 
roies, ainfi la barre étoit liée 
à peu près de même à la porte. 

Et l’endroit du Deutéronome , 
qu’on traduit ordinairement par, 
beut.Q* XXXIIL. 2 f ; Sa chauffû- 

. . re 
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re fera de Fer k d’ Airan » fe peut 
• auiii encendre ainfi : fes barres 
& fes verroux feront de fer & > 
de cuivre. Pour délier ces bar- 
res & ces liens , il y avoir une 
maniéré de cleft dont la forme 
ne nous eft bas bien connue. 
Jafeph'j Jofeph^'lé. 4. de Belloy 
c. 7\ p. 8B1. raconte que pen- 
dant le dernier fiége de Jérufa- 
lem par Titcj les.Iduméens é- 
tant .venus à la follicitarion des^ 
Zelez'j ceuî^ de dedans le Tem^. 
pie prirent des feies pour cou-, 
per les barres. des. portes, afin 
d’introduire ces troupes auxili- 
aires. -Il ne fuftifoit donc pas 
d’être- 'dans la, .place, .il falloit. 
avoir la clef- pour ouvrir , ou 
pour délier la barre, qui étoit 
enchaînée & attachée, à la porf 
Xjd. On voit à peu près la luê- 
me chôfe dans l’aifairej d’Eglpp.^ 
Les gens dé ce Prince ne pUî*] 
rent ouvrir la porte i qu’Aod 
K 3 avoit 
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avoit fermée fur lui en Ibrtant, 
il fallut chercher la clef, Judic. 
III. ly. & dégager les barres & 
les verroux de leurs liens. L*l> 
criture fait fouvent allufion [h 
cette coutûme de lier & de dé-* 
lier les barres des portes r 
Appris que vous fçavezjnterpiré^'^ 
ter les chofes ohfcuresy & dé lier 
les chofes liées , dit Balthafar Roi • 
de Babylone à Daniel ^ Dan. V. 
i6. Ç*eft à dire : vous fçâVez ôu^ 
vrîr ce qui eft fermée '& éclair* 
cir ce qui eft obfcùr & J.- C. 
dans l’Evangile, Matth, XVI. 
19 . Qi que vous mresi^^lié oü.dà^ 
lié fur laterre^ fera ' lié ou déli^ 
dans le Ciel. La Porte duCiet 
lèra ouverte ou fermée à ceùX’ 
à qui vous Taurez ouverte , ou 
fermée fur la terre. 

Je ne trouve aucun [paflàge 
bien exprès , pour prouver que. 
Tufàge des ferriires ait été con- 
nu chez les anciens Hébreux^* 

Le 
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Le nv)in de Minhul » 
qu’on rend ordinairement par 
ferrure» fignifie plutôt les liens’ 
dont on fe fcrvoit pour atta- 
cher la barre. Ce nom eft or- 
dinairement joint à Bériah , 
ma , une barre ou un ver- 
roüil. L’ilpoufe dii Cantique', 
Cant. V. f. 6 nous donne 
quelque ouverture pour con- 
noître la forme de ces lieux & 
de ces barres : Elle dit que fon 
bien-aimé ayant mis la main par 
le trou delà porte, elle alla pour 
lui ouvrir ; mais qu*avant vou- 
lu* prendre les- bouts- du liou%, ell(r 

les trouva tous chargez de Myr- 
rhe, que fon bien-aymé y 
avoir répandue lly av oit donc au 
milieu de cette porte une ou- 
verture pour mettre le bras, 
& pouf ouvrir de dehors, lorf- 
qu’on a voit la clef : C eft r an- 
cienne coutume , dit le Scoliaf- 
te d’Aratus , Arati Scholiafti 

K 4 , « 
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fc ê»^û3^6v f}ÿuirjUevoi' fîJat/ t>jï 

ff» J ù <ycA^ o;f‘vvir txr(^ ei<j-< a» 
xAêrlfgf 5 aA\«, fv,^oy TO 7raA«('or, arap« 

«<j.vTT,c(f ^ A«>twc-, d'avoir la clef 
, au dedans 5 C<îr autrefois par- 
mi les Egyptiens é- Ifs Lasédé- 
momens, les clefs n'ét oient pas 
au dehors comme elles font au- 
jourethui, , II y a toute forte 
d apparence qu’il en étoit parmi 
les Hébreux, de même que 
parmi les Egyptiens, dans cet 
ufage, comme en plufîeurs au* 
très. L’Epoufe^ajoûte , qu’eU 
le piit les bouts , ou/<?/ manches 
du lien, L’Hébreu à la lettre : 
K s mains du 'Minhuf de la 
chaujfure de la porte ; C’eft à di- 
re les cxtrémitez des liens de 
la barre. 

• Euftathe, Evftat, in Odyjf. 
A, ad finem. , remarque, qu’au- 
trefois la barre auoit deux li- 
ens , l’un à la droite , & Tautre 
à la gauche, qui pendoientaux 
deux cotez par certains trous , 

pour 
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pour ouvrir & fermer. Homè- 
re nous décrit élégamment la 
maniéré dont on ouyroit le$ 
portes 3 & même la forme, des 
clefs. C’éft en ^parlant de Pé- 
nélope, qui ouvre une porte de 
fa maifon ; Homer, Odjp. /»/- 
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tain\ tf ua bel - • ouvrage y fs 
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lia it abord prôpemeht les Ttens 
avec le bout crochu de la clef ^ 
elle inféra la clef & tira à foi les 
Itens de la pùrte\ en 'pouffant coi ^ ' 

ire. Là porte- ayant été frappee 
de la déf i ^ ouvrit aujji tôt , <a- 
vec un aujfî grand bruit que ce^ 1 
h{i d*un taureau qui meugle dans 
un pré. Ainfi la clef dont on 
'délioît ces liens étoit aflez. 
groffe > tortue i & on ouvroit 
en développant la barre avec- 
cette clef $ fort différente des 
nôtres. Les clefs tortues font 
encore communes à la Campa- 
^e, mais ce n’eft que pour ou- 
vrir le verroüil, "ou une demie 
barre de bois , ^ qui fe .pouflè 
dans la muraille' , & qu’on en 
retire contre là porte, pour fer^- 
mer. Enfin le trou qui étoit au 
milieu de la porte j pîirfoquà. 
on paffoit le bras . pour ou vrir » i 

«11 fort bien marqué dans Apu- ’ 

Xi^v Apulei, Afmydiir, q. j 

"V. ... ma* 

e I 


Digitized by CoQgld 



des' anciens fieîfŸèux^ fif 

fftdchus fpetiaîa virtutis fùa fi- 
^ dmaj qua clOüi immittendæ fo- 
fàmen , fènfltn immifiâ manu » 
claujîrum' eveüere geftiebat. IJ 
parle aulfi ailleurs de la clef 
pour tirer le vérroüil , > Idem 
lid. I.. Subdit a clavi pefiulos 
rediico. On fermoit les por- 
tes en dedans & par dehors V. 
& il ne falloît point de clef 
pour cela. Aod étant forti 
de la chaTübre d’*Eglon » fer- 
ma diligemment la porte. U 
la ferma- fans clef, comme le 
remarque' S. Auguftin , Aug. 
qu. 1.1, in Judic. Aut taie clau^ 
Jura genus fuit , quod fine clavi 
poffet claudi, nec fint clavi dpe*‘ 
firi : nam funt quadam taliayfi* 
eut- ea qu£ vetuclata^ dicuntufé 
quoi qu’on ne pût l’ouvrir fans 
clef; car il y a de ces fortes de ' 
fermetures ♦ comme celles qu’on 
appelle veruclata , qui fe ferment 
faasclef, mais qu’on ne peut 
K 6 oa- 
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ouvrir fans cela. Homère nous 
décrit Pénélope qui ferme une 
porte fimplement , Homer. O- 
antepenu/t. 

' * ? ■ ' * 

^ &vat,»-«ÎÉ ituifvfft Kopt » ; 

en Ia tirant avec Vanneau cVar-^ 
gent la latre avec 

ies liens, - 

Outre ces maniérés de clef, 
'dont nous venons de parler ,. 
Saumaife , Salmaf, in Solin. en- 
feigne. qu*il y, en avoit d’une au- 
•tre forte pour arrêter la barre, 
& pour la tenir attachée à la 
porte. . On inferoit dans la bar- 
re une cheville percée ;cn .é- 
crouë 5 qui*, l’arrétoit : &' lors- 
qu’on vouloir ouvrir , on met- 
toit une clef en forme de .vis 
dans la cheville percée* en é* 
crouë, dont on a parlé ; on, .la 

tiroit , &. la barre ton^boit d’el*' 

\ * ' 

- O 
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fe même , ou fe detournoit , 
n*étant plus arrêtée par la che- 
ville. La vis fe nommoit Ba^ 
lanagra » & la cheville Balanos, 
G*e(t ce qui paroîc clairement 
par Ariftophanes » Ariftopham 
in Velpis , A^, i. Scen, 2. 

> 

Ku) 1KÇ uctr'jLxKu i IsrjjufAx > t5> 

i' OTTUÇ ur, (bxhxvov fXrpM-- 
^(TXl, 

& par fes Scholialles : Ayez foin, 
de la fermeture ô' de la barre > 
ey prenez garde qu*il ne ronge la 
cheville. Grec Balanon. ’ 

On fe fer vit enfuite des clefs* 
Laconiques , plus aifées & plus, 
fûres >, que toutes les précéden- ' 
tesî par le moyen defquellesoa 
fermoit dé dehors , fans être 
obligé de paflTer la- main au tra- 
vers de la porte , par le troui 
qui y et oit d’ordinaire. , Ces 
clefs ctoient en, forme de croix, 

vM\ li I ' " Vid^ ' 
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Safie ' ego aàeis occludam hine: 
forts, ) 

Kous ne pouvons plus comme au* 
irt'fois, tromper no s maris , car- 
ils ont à prefent de cts petites 
clefs malignes à trois dentsr , de' 
ces clefs laconiques. Ci-devant 
nous pouvions avec un cachet de ‘ 
trois oboles ouvrir toutes ‘ les por^' 
tes ; mais à prefent ce malheu* 
rtux Euripide leur a montré cer- - 
tairts cachets fort petits y & com^ 
me ronge s:^ des ver , qtdils portent ' 
toûjours fur eux. Ces- derniere&î 
efpeces de clefs faites en forme : 
de cachets rongez de vers, font 
fort dilférentes des clefs laconi»- 
ques.- Les SchoUaftes veulent, 
que ç’ayent été .de véritables 
trôrceaux de bois vermoulu 
qu"on appliquqit fur la cire au 
lieu dé Sceaux-} & qu’il étoit 
impoffible de contrefaire , com- 
me oh contré^ifoit les cachets» 

• Btfetf 
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Bifet. in Arijlophan. p. 790.' Et 

Suid. in O’vtw àI Kothu-- 

lati lai ^ S'fiîrwv /Sé^çoijUff ». 

T au fan. ^ x ]^ia 5 Tfci Jîlû S’ÇfîTûil' 

0*« 0» (T^)cJp* Ôta*.- J 

^ixol iV ^ 

Mais j ’ai peine à me perfuader 
que véritablement on ait jamais 
employé du bois vermoulu , au ; 
lieu de cachet i il eft bien plus 
croyable qu’on portoit des an- 
neaux , dont' le cachet éroit en j 
forme de bois percé i & en ef- \ 
fet , j’ai remarqué dans le cabii 
net de Mr. l’Abbé Fauvel , cer- 
tains anneaux de bronze , dans 
lefquels 'en la place ' du cachet i 
on voit plufieurs points qui s’é- 
lèvent inégalement, & qui dé- 
voient produire fur la cire dès 
'piqueures , ' & , des ihégalitéz 
fort difficiles à imiter & fem- 
blables'à^rémpréiiite d’ùn bois 
percé de vers. ' 

• Au refte , je ne remarque 

I V r-i 3 *w f » - 
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ries ar.ctens Hébreux. 255 
dans l’Ecriture nî ces' fortes d’an- 
neaux à pluiieurs trous , ni les 
clefs laconiques ; ^ mais il eft cer- 
tain que fouvent on employoit 
l'ànneau pour fermer. Daniel 
ferma le Temple de Bel fous le 
cachet de Darius , ^an. XIV. 
13. 14. Il fut enfermé lui-mê- 
me fous l’anneau du Roi , dans* 
la fofîe aux Lions > Dan. V I. 
16. 17. MoHe dit que le Sei- 
gneur tient fcellc dans fes tré- 
fors, ce qui doit fervir auxfup- 
plices des méchans , Deut. 
XXXII. 34. Nonne hac conditA. 
jkvt apud 7n£i & fïgnaia in the- 
fauris mets? & Job, que Dieu 
tient les étoiles enfermées com- 
me fous le fcellé , Job IX. 7^ 
Stellas claudit malt fubjtgnacu- 
loi L’Epoufe du Cantique fou- 
haite d’être comme un cachet 
fur .le.fein , & fur le bras de fon 
époux , Canî, VIll. 6. L’époux* 
la compare à une fontaine fcel- 

lée, 



2 5’4 demeures 

lée, Canî, IV, ii. L’Auteur de 
rEcclé/îafliquc fouhaite d’avoir 
une garde uir fa bouclie , & un 
fceau fur les lèvres ^Ecclef. X XII. 
^3- Enfin on nïit le fcellé au 
tombeau de notre Seigneur , 
Maît, X X V II. 66. Pline fou- 
tient que l’ufage des, anneaux 
à fceller & à fermer , , n’étoit 
n’étoit point connu avant la 
guerre de Troye , lib. 
33. c. I. Conditas areis vefles » 
^ *vafaque aurea & argent ea , 
ea colïigata nodi^ non annuli no^ 
tày Homerus indicat. parçequ’a* 
lors 00' enfermoit l’or & 1W« 

gent, & les chofes précieufes 
dans des coffres liez avec des 
cordons ou des liens. Mais le 
paflàge que nous avons rappor- 
té de Moïfe» prouve évidem- 
ment le contraire : la plûpart des 
clefs anciennes font de bronze » 
' & plus courtes que les nôtres »- 
ce qui pourroit favorifer le fen- 

timcnt 
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des anciens Hehreux. 2 f f 
timent de ceux, qui croyent 
que les cadenats étoient autre- 
rois fort fréquens. On en croit 
remarquer Tufage dans Pétro: 
ne ; dum loquimur fera fjiàjpon- 
te decidit ; & les voyageurs af- 
furent qu’ils font encore très- 
communs dans l’orient > Ta^ern, 
c. 4. />. 43. .On voit à Paris dans 
le cabinet de Me flieursFoucauff^ 
Fauvel , & Girardon, des ba; 
gués d^Airain avec, une clef au 
lieu de ; cadiet -, ces clefs ne 
pouvoient • guères ifervir 
des cadenats X ou à des caifet# 
tes;. 

Dans tout le levant Ics .férru- 
res & les clefs ne font que de 
bois, Voyez CotoviCé c. -lu VU* 
lamont /, 2. c. f^\.Mortzon 1 . 
r. II. TaVerniery Voyage de^er- 
fe f. 4. &c. Il y. a de ces clefs 
qui font de la grofleur du bras 
la plupart font de la grofleur du. 
pouce > quarrées 5 oblongues 

ayant 
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ayant à leur extrémité des dents 
de fer, au nombre' de cinq où 
. fix, pofées de diltance en dif- 
tanee. On inlére la clef dans 
la ferrure, non diredement y 
mais par le côté & de biais, & 
les clous ou dents de cette clef 
en accrochant d autres , qui 
font au dedans de la ferrure ^ . 
font avancer ou .reculer la che- 
ville qui fert à fermer, & à 
ouvrir. Nous ne pouvons dire 
de quelle antiquité «font ces 
clefs, mais Ifaie nousparle d’E- 
Jwcimfilsd’Helcias, y/2ï/.XXIL . 
^ ij. à qui le Seigneur promet 
de lui mettre la clef de. la maifen 
de: David fat' V épaulé: Nous 
voyons auffi diverfes figures an? 
ciehnes venues d’Egypte , dont 
quelques-unes portent appuyée 
contre leur épaule, une clef 
tortue, _ou même une clef faite 
à peu près comme les nôtres,; 
mais plus groffe.- Cell appa- 

rem* 
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des anciens Hehretix *57 
remment de ces grolîès clefs 
de bois dont parle Ifaïe. 

Les Hébreux ne fûrent jamais 
fort magnifiques en meul)Ies. 
Lncore aujourd’hui les peuples ' 
voifins de la Judée n’ort point 
l’ufage des tapideries , des 
chaifes, des lits, des peintures, 
.des Üatuës , & d’autres fomptu- 
oiiitez qu’on voit parmi nous, 
Ln:grând tapis. qui couvre le 
pavé de la chambre, & un 
nombre de riches- couffins jet- 
iez fur un fopha , font prcfque 
tous les meubles des apparte- 
mens des plus riches. Le foir 
.on étend fur une edrade un 
Lit, des draps, une couverture 
le lendemain matin on replie le 
tout , en forte qu’il n’en paroît 
.rien de tout le jour dans la 
.chambre. Voila qu’elle eft la 
métliodede laplûpart desorien* 
.taux. II n’en étoit pas tout à 
fait de même des Hébreux 



158 l^ememes 
ils avoient des hts fixes & des 
chaifes. ‘ Salomon dans fon opu- 
lence nVtoit fervi qu’en vaifelle 
d’or ; & il ne fe refufa rien de 
ce qui peut contenter l’efprit & 
les fens, Ecck. II. 8. 3. Reg^ 
X. 21.. mais nous ignorons en 
partieuHer qu’elle étoit la ma- 
gnificence de fes ameublemens. 
Le Roi de Tyr , Ezuh, 
XXVIII. 13. >14. 15. dont 
Ezéchiel nous décrit la gran- 
deur & les richefleSi marchoit 
tout éclatant de pierreries, fon 
Palais étoit tout brillant d or & 
de métaux précieux ; la ville 
de Tyr étoit pleine d’étoffes , 
de pierreries, de marchandifes 
de prix. Leur vaiflèaux étoient 
ornez d’y voire , leurs voiles 
étoient de pourpre. Du tems 
cjue l’argent étoit auflî commun 
à Jcriifalem que les- pierres , 3 
Reg. X. 27. Les meubles .fe ref- 
fentoient, fans doute, de cetto 

pro- 
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4 e 5 anciens Hebreux, -15' 9 
|>rodigieufe opulence ,• mais 
nous ne parlons ici que de ce 
^ijui étoit ordinaire dans le pais, 
& parmi le commun des Ifraeli- 
xes. Pour s’cn former une idée, 
il faut conliderer l’ameublement 
qu’on mit dans la chambre d*h^- 
lilée , 4. Rrg. IV. 13 . Vaifons 
lut une petite chambre , dit fon 
hôteiTe de Sunam , mettons^y un 
petit ht y une tabler une Jiège & 
un chancelier , afin q iil s^y re- 
tire lorfquil viendra. Les Pro- 
phètes invedivent fouvent con- 
tre l’excez des parures , contre 
la moleffe des habits, & contre 
la fomptuofîté des bâtimens. 
Mais je ne trouve point qu’ils 
attaquent la fuperfluité des meu- 
bles. . On remarque en quel- 
ques endroits Tufage des tapis 
-de pieds,'fur lesquels on s’aiîe- 
ioit , & des couffins fur les quels 
on s’appuyoit. Amos, Amos 
ll.%, Super veflimentis pignora- 
- i tis 



i(îo l^evteufes ■ \ 

îis. acchbuermt. reproche aux 
riclîcs de s’afféoir fur des tapis 
,des pauvres, qu’ils retcnoient 
pour gages ; Ey-échiel 5 Ezech. 

^ XIII. reprend les faux Pro- 1 
phétes de leur dangereufe com- 
plaifance? en difant qu’ils pré- 
parent des coullins fous cous les 
bras. Touc l’orient fe fert en- | 
core aujourd’hui de ces tapis & 

-de ces coullins. Une femme 
corrompue dans les Proverbes , | 

^rov.\ , If. dit à fon galant : 

J’ai fufpendu mon lit luf des 
cordes I & je Pai couvert de 
riches tapis d’Egypte } je l’ai 
arrofé de myrrhe, d’aloe & de 
cinname. L’Epoufe du Can- 
tique parle du lit de Salomon , 
Cant.\\\. 7. & l’ufage en pa- . 
roît tout fréquent dans l’Ecritu- 
re , aulTi bien que celui des chai- 
fes. • ' 

..'.FIN, 

; ^ bis- 
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DISSERTATIOISI 

Sur les ^dis ou Je fawvèrent les 
Cananéens ^hajfez far JoJué. 

I 

L a guerre que Jofué fit aa 
Cananéens, & la révolu- 
tion qui arriva dans leur Pais 
à rentrée des Ifraëlitcs, éf| 
peut être le plus fingulier, 6ç 
le plus grandi événement dont 
nous parle THiftoire. Un peu- 
ple entier, très-nombreux, 6c 
très-puilTant, condamné & rae^ 
nacé depuis plulieurs liécles à 
une perte totale, fe voit atta- 
qué tout d’un coup par une ar- 
mée de fix cents mille hommes, 
conduite par un Général favo- 
rifé de Dieu, établi de fa main, 
L i revê- 


des Cananéens. 

dit prend les armes pour défen- 
dre Ibn Païs, & périt par Té» 
pce du peuple de DieiiVune 
antre partie faifie d’une crainte 
envoyée d’en haut, prend la 
fuite, & fe condamne volon- 
tairement à l’exil, & à tous les 
dangers de la mer , de la terre , ' 
& de la captivité. Nous avons ^ 
tâché d’expofer après l’Ecritùrfe * 
dans nôtre commentaire, les 
guerres du Seigneur, & le fue- 
ces des armes de Jofué dans la 
deftruftion des Cananéens ; 
nous allons fuivre ici ceux de 
ces peuples , qui prirent le par- 
ti de fe retirer de devant fa fa- 
ce , pour chercher d’autres de- 
meures. Mais comme les li- 
vres faints ne nous marquent 
pas en quels lieux du monde 
ils fe retirèrent, nous fommes 
obligez d’aller à la découverte , 
& de chercher dans les diver- 
fes parties du monde, quel- 
î . 3 qües 



^66: Nouveaux établiffemens 
q iies traces de ces anciennes co- 
lonies, , . . 

qui ont écrit, exprès . 
fur cette matière ne s’accordent 
pas entre eux. Les ' uns veu- 
lent que les Cananéens dont 
nous parlons fe, Ibient retirez • 
dans l’Egypte, D’autres furks 
côtes de l’Afrique,. qui regard- 
dent rOccident ou k Nord : - 
quelques uns les placent- clans. 
l’Europe j & d’autres dans l’A- . 
mérique. Il y en a qui veulent, 
que CCS pelipks fe foient parta- 
gez en divers endroits des I fies- 
de la Méditerranée de des con»^ 
tinens. L’Ecriture, fembk apr 
puÿer ce fentiment, lorfqu’eîle 
dit dans Néhémie, 2 ’Efdr. IX.; 
22. qu’ils furent difperfeZ;'dans 
les coins, dans les divers climats j 
du monde : D’autres lesraflem-. 
blent en un feul lieu^ ‘Ceux-ci' 
prétendent que- de tous les fept 
peuples dé Canaan iil n’y en eut 

aucun». 
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des Cananéens. - ' 
aucun I .dont une partie n’ait 
pris la fuite ♦ & ceux-là foutien- 
iient qu’il n’y eut que les Jcbu- 
féêns & les Gergéféens, qui 
ayent' pris le parti d’abandon- 
^r leur Pais ; c’eft ce qu’il nous 
faut examiner ici. 

Les. Auteurs Juifs,. 
yirof. i.& fchebiitic b. racon- 
tent que Jofué étant entré dans 
la terre promife? fit au Cada* 
néens trois propofirions : la pre- 
mière, que ceux qui poudroient 
le retirer , le fiflént : la fécon- 
dé , qu’il recevroit ceux qui 
voudroient demander la paix. : 
jSf qu’il ferpit alliance avec eax^ 
La. troi/iémc enfin qu’il décla-' 
rpît 'la guerre à quiconque ne 
prendroit pas l’un ou l’autre de 
ces deux, partis. Trente & un . 
KoipÇananëen voulurent faire 
ia.îguerre &. furent extermi- 
nez^.- . ; . 

Les Gabaonites prirent le 
î.;. L4 .P^rti 



Nouvean^c étabHJJhmens^ 
parti de la paix , '& de ràlliaih • 
ce ; & les Gergéféens sVrifui» 
rent en Afrique. Maimonide i 
Maimon. Halac. MeL c. rap- 
porte lachofe à peu près demê* 
me. Jofué dit il envoya des 
Hérauts dans tout lé* Païs , avec 
•divers écrits qu’ils' diftribàercnt 
âux Princes de Canaan. • LeS 
uns portoient : S'enfuie qtii vou- 
dra. Les autres : Se rende qm vou- 
dra. Et les troîlîétnés r Com- 
bat te qui voudra. ' D’é.’toiîs ces 
Peuples il n’y eut que les Ger* 
géléens qui crurent au Sei- 
gneur, & qui le fauvérent cri 
Afrique. Les Hévééns refufe^ 
rent d’abord toutes les co.ndftil 
ôns de paix mats ■ lès^ Gabào- 
tûtes qui étoient de leur rioiri- 
br^, vinrent enfuite faire allianf 
ce avec Jofüé , d’une maniéré 
frauduleuïe. Tous les autres 
prirent la réfolytion. de combat*- < 
tre. ■ . ' 


MaiS: • 
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des Cananéens. 1.6% 
Mais en quel endroit de TA^ 
frique fe retirèrent les Gergé- 
féens ? C’eft ce que les Rab- 
bins nous laiflent à deviner^ 
Ils. nous apprennent feulement 
que fous le régné d’Alexandre^ 
le Grand % Talmudici Verek 
Chelesh apuâ Schikard de juré 
Reg.p. 111. ils vinrent fe pre-. 
fenter devant ce Prince pour lui 
demander la reftitution dé leur 
Pais ufurpé par les Hébreux. 
Aléxandre fit citer les Juifs » 
pour répondre fur cette accula- 
tion. Ceux-ci comparurent % 
& dans leur défenfe ils préten- - 
dirent, que non-feùlement ils^ 
ne dévoient rien aux Gergé- 
lëéns-; mais au contraire, que 
lés Gergéféens étant des Efcla- 
ws fugitifs, ils dévoient leur* 
être reftituez, avec tous lès 
dommages qu’ils leurs avoienc 
caufé par leur fuite depuis tant 
de fiécles. Ils prouvèrent le- 



• T 

i/o' Nouveaux établi ffemens; 
fnîef chef ; , Savoir que les Ger- 
géféens defcendus de Canaan, 
étoient Efclaves j .par ’ Tarrêt 
prononcé par Noë contre Ca- 
naan leur pere. ; Genèf. IX. ' 14. 
Maledi élus C^iaân'y fervus 
*voYum erit. Leur fuite h’étoit 
pas cont'eflée , il ne refloit 'qu’a 
prononcer en faveur ‘des Héi>- 
preux i* mais Ies’Gergéfééns|‘né 
jugèrent pas à propds d’attendrç 
leur propre condamnation f 'ilî 
fe rétirérent , & abandonhcreiit' 
leur caufe. ;' Toute cette fable • 
avec'cés cîîçbnüances. eft fans^ 
^oute de .^invention dés’ Kab-- 
tins '; elle .porte avec* elle les- 
caraftéres de fa faudèté , Jofae , , 
J^XI.V. II. Jofué lui -même 
nous apprend qu^il vainquit les 
Gergéfcens, & on en voyoic 
encore quelques redes du tems . 
de Jefus-Chrift ; Man h. V 1 IL 
,28. Mais elle prou^ e au moins 
rAntiqulté de U Xriidition , qui ; 
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.veut que les Gergéféens fo 
ient allez demeurer en Afri- 
que.. . 

: Quelques autres Rabbins. en- 
•fbgnent „ Targ. in cap, III. V o 
yez Càntic. Canîicorum , qu’une 
partie des Cananéens ayant ap- 
|)ris que les. Hébreux dévoient 
poflèder leur Pais* prirent la- 
réfolution. de s’enfuir» après 
^voir auparavant coupé les ar- 
bres de leur Païs, bouché les 
Cburces <ïes fontaines, détruit 
leurs villes. C’eft apparemment 
-ces peuples qui fe lauvérent 
Vide in Sider Olam. & Geneénr. - 
Chronic. 'ad. an. mundi, 1709.- 
une partie dans l’Egypte & dans 
l’Afrique, & une autre dans- 
l’Allemagne & dans l'Efclavonie. 
Genebrard appuyé ce femiment 
parrapport à l’Allemagne, qu’ib 
croit aToir été entièrement des-- 
ferte,.de môme' que le relie dès 
Païs de l’occident , dans le temè- 

l .'J L de 



Nouveaux étabUffment 
de la-transmigration des Gàna^. ^ 
néens. Il veut que ce foit les 
Cananéens qui les premiers ay eut 
■habité ces valles Provinces » ce 
qu’il prouve par l’extreme bai> | 
l^rie des anciens G ermains , que 
Pline a mis au nombre des Scy<- 
thes» T lin. L c, 2 . Serarius,. . 
Saar. in Jofué^ c, ix. (^\ 6* ne 
paroît pas fort content dü juge-- 
ment de Genebrard en ccla^ 
fur tout , quand il parle des.Gcr- - 
mains avec quelque efpéce de 
mépris quoique d’ailleurs Sé- 
rarius montre que le Rabbin A«- 
benezra , & d’autres avant lui , 
ont mis des Cananéens dans 
l’Allemagne -, & quoi qu’il re* 
connoilîé que la langue Alle- 
mande a quelque rappcMt- àTIIé- 
braïque, de fur tout à la langue 
Caldéenne. Mais par quelle rou- 
te -les Cananéens ont-ils pénétré 
dans l’Allemagne ? ER*- ce par 
Içur- choix, oaparle hazard , 

qu’ilii 
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dès Cananéens^, • ‘ i ^ j 
qu’ils s’y rendirent? quelle PîOr 
vince ont ils poflcdée ? quelle 
preuve enfin qu’ils yfoient jamaÎ9 
venus Doit on croire les Rab- 
bins fur leur fimplê parole ? Quel^ 
ques auteurs » ^alladius Hifiorj 
Lmfiac, c. 106. ne font pas* fai-’ 
re aux Cananéens un fi long; 
voyage. Ils croyent qu’ils ne; 
fe fauverent pas hors de leur 
pais, mais qu’ayant fimplement 
quitté le plat pays, & les lieux* 
de trop facile accès , ils s’éto- 
ient retirez dans des montagnes' 
hnpraticables , & y ' avoient 
creufé des Cavernes dans les 
rochers,' pour s’y defendre con- 
tre Jofué. Palladius auteur de 
l’Hiftoire furnommée Laufiaque , 
aflTure qu’on montroit près dé' 
Jéricho de ces anciennes Caver- 
nes , où l’on tenoit par tradi- 
tion que les Cananéens s’ét oient ' 
retirez pour s’y mettre à - cou- - 
vert contre les Hébreux- Maîg 
. . ' L 7 quoi, . 



^74 Nouveaux étabUffemens 
quoiqu’on ne voye rien dans ce 
fentiment que de très probla- 
ble, les Cananéens des monta- 
gnes ayant l:>eaucoup“p|us re- 
fifté aux Hébreux, que lesj aU:; 
t^es , nous ne pouvons nous 
perfuader qu’une tradition aufli 
ancienne , & qui paroît, aufli . 
bien fondée , que, l’eft celle de 
la fuite des Cananéens, neveüi^ 
le dire autre chofe qu’une re- 
traite dans les montagnes de 
leur propre païs ; nous cher- 
chons :Jeurs colonies dans des 
régions éloignées', & hors de la-. 
connoiflTance de Jofué & des 
Hébreux. L’opinion qui a le 
plus d’apparence & de partifans,>, 
eft celle qui place les Gananéensi 
dans l’Afrique. Elle fe trouve, 1 

dans les plus anciens livies des | 

Dodeürs Hébreux, & eftfou- ! 
tenue avec beaucoup ' d’érudi-; 
tion par plufieurs habiles gens;' 

On' a déjà vû que c’étoit l’op^ 

' .7 nion* < 
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'dès Cananéen!. zff 
nion de là' Gemarre de Jerufa* 
lem. Procope ‘Procop. deBelTo 
Vandalic. l. ^ c. lo. veut que les 
Cananéens s'étant d’abora retii 
rezen Egypte, craignant les arf 
mes de Jcifuéi ÿ ayent vécu 
quelque tems > mais qu’f nfin s’é- 
tant multipliez, & étant deve- 
nus trop nombreux pouf .letèr-i 
ram qui leur avoit été cédé , 

- furent ‘ obligez de v changer 'dé 
dcniéurê , & de s en aller dans 
le fonds de l’Afrique , où ils bâi- 
rirent un grand nombre de vil- 
les , ' fe répandirent dans tou- 
tes ces vaftès régions, qui font 
depuis l’Egypte, jufqu'aux Co- 
lones d’nercule , confervànt 
leur ancien langage , un peu al- 
téré poùiTant,.maîs qui ne laif- 
foit pas de fe fentir encore beaii^ 
coup de fon origine Phénicieri»- 
ne. On voit dans le Province 
Tingitanne , dans la très-ancien- 
iie ville de Tingis qu'ils y bât b 
‘ * ' rent, . 


’Oigitized by Google 



^ j6 N&ufoeaux > établijfemens 
rent , on y voit , dit toùjoure 
Procope , dcHx grandes Colo- 
nes de pierres blanches dreffées 
près de la grande fontaine avec 
une infcription en caradéres 
Phéniciens, qui porte tfffxu. 

çi Çvyôvttç ayro nfOffÛTni ’ltjirS rS 

vîî fomtnes des 

f^eis qui avons, pris la fuite de^- 
vont le voleur Je fus fis de Navé, 
Dn. tient dans T Afrique que ces 
habitans de Tingis font nez. du 
païs même, & n’y font pas've- 
nus d’ailleurs ; mais c’efl qu’oii' 
n’enconnoît point de plus an- 
ciens. Antée leur premier Roi 
étoît, dit-on, hls de la terre, Sc 
en raconte qu’il combaiit. con- 
tre Hercule. Si Ton reçoit ce 
récit de Procope , on ne peut 
nier qu’au moins de fon tems ce 
ne fût l’opinion de ceuxdeTin- 
gîs, qu’ils étoient venus des anr 
ciens Cananéens chaflèz de leur 
pays par Jofué:, & on peut faire 

fCr- 

t • 

' . i ■ 
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des Cananéens. itT 
remonter cette tradition jufqu’au 
tems de l’éreftion de ces deux 


Colonnes; qui font incpnteft'a- 
blement plus anciennes que Prô5 
cope, quoiqu!bn. n*en puiflepaS * 
bien ‘ marquer l’époque. Tout 
le monde convient que les cô- 
tes'de TAfrique fürënt 'peuptées: 
par des colonies Phéniciennes.^ 
On trouve par tout des veftiges' 
de leur langue, de leurs moeurs, 
de leur religion, & en' un mot' 
de leur origine Phénicienne off 
Cananéenne ; THilloire nous a' 
même confei^é des particuliari- 
rez de plufieurs de leurs Colon-' 
mes. La feule difficulté qu’on y 
trouve; c’eft que les tems necon- 
vîénnent pas’ toujours. Ils font 
GU' trop éloignez déjofué, ou 
trop incertains , & trop mêlez 
de fables. •* ■ 

- Mais on peut repondre i. Quê- 
tes Cananéens ne fortirént pas 
tous en- nxême tems de leur pais. 

. ' Moy- 



*7^ Nouveaux étdbliJJ'emem 
, fcLtnble .même . dire , que , 

9!}. ütie partie avàat'. 
l entréé.^de Jofi^ d^ns ia teVré' 
de Canaan *j , J*env^erài ma jra^ 

Jieur devant vous ^ dit le JSçignçûr i 
à Moyfé XXHL ^ 

4^ns< 

h - idùe^ueji^ , VQUS- devez ' èdr. 

vos ennemis f envoyer ai des. 

mouchas ô* des guêpes qui.çhaj]e^- 
'Tont les lievéens \ les Cananéens 
les ,Méthéens ^^ . avant que vous 
entriez^ 9~^e,ne, les chajlerai pas, 
en. une feule année de peur quL 
la terre^ne foii réduite ynfolttur^ 
de y je les chaJSer ai peu. à peu juf^ . 

ce ' que VOUS' foyesS yn^ltipliez^ 
Dans un autre, .endrç^it , 'i).euU 
IX. 2>«^,-.XXXm.; 1.7,; 
•Dieu promet de .paflèr lui mê- 
me comme un feu dévorant- 
dans fon peuple j • pour détruire i 
les - Cananéens ; &- f’Auteuf du 
Livrede'laSagelTe, Sap.XW. 8.* 

Fous 
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Vous avezi envoyez des guêpes 
avant que vôtre armée pa* 
rut f pour exterminer petit à petit 
ces ^nations y non pas que vous 
manquajfiez dé puiffance ^ pour 
les réduire par la guerre^, ou par 
des bêtes cruelles ^ farouches ^ ou 
par , d* autres' moyens violent .4 
mais vous vouliez donner à ces 
peuples impies le tems de fe re* 
comioitre éé de • faire péni^ 
tence. Il eft donc très-croyar 
bîe que désquelesHébreux furent 
fortis de l’Egypte * Dieu',c0m- 
mença à répandre la -frayeur 
parmi les Cananéens, & que 
dés lors plufieurs d’entr’eux fe 
feuvérent dans d’autres Provins 
ces, ^o. Non feulement du- 
rant la guerre que Jofué fit aux 
Cananéens, mais encore aprèy 
fa mort, les Cananéens ont.pû 
en différentes occafions& en di*^ 
vers tems fe retirer de leur Pays." 
A méfufe que les Ifraélitcs s’af- 



i8o Nouveaux étabUffemcris 
fermiflbient & fe multipliofent » 
tes Cananéens fc troüvoient pref- 
fez de toutes parts & reflerrez ; 
énforte què ne pouvant - éviter 
la mort , ou la plus dure 
jvitude » on ne doute point que 
plufieurs n’ayent préféré la fuite 
a ces deux extrémitez ; furtout 
ayant la mer ouverte du côté 
de la Phénicie qui fe maintint 
toujours contre les Hébreux , 
après la mort , comme pendant 
la vie dejofué. ^ Delà viennent 
tant' de colonies Phéniciennes 
dans TAfrique, dans l’Afie Mi- 
neure, dans l’Efpagne, dans la 
Grèce, & dans toutes les Illes, 
de la Mediterranée. • Qui fe 
pourra perfuader que les feules- 
villes de Tyr &deSidon,dontla>. 
première n’étdt peut-être pas 
même bâtie du temps de.Jofué, 
Voyezi le Commentaire fur Jojué. 
XIX. 29. ayent pû fournir du 
monde pour tant d’ètabliflfe- 

mens? 


Digifec-J ty Gt- 



dts Cananéens, 281 
ment ? La Phénicie fuivant l’i- 
dée que nous en donne l’Ecri- 
ture ne s’étendoit en lon- 

E ieur que depuis le Mont 
îban I jufqu’au mont Carmel ; 
elle avoir fort peu de terrain 
tos le fond du Pais en tirant 
vers le Jourdain ; elle ne pou- 
voir pas par conlequent avoir 
une grande multitude de peu- 
ples à envoyer hors de chez foi i 
pour chercher des terres ail-, 
leurs. Le métier ordinaire de 
ces peuples» qui ctoit la naviga- 
tion très périlleufe dans un tems 
où la mer étoit moins connue > 
&0Ù lesvaillcaux étoientmoins^ 
folides que ceux d’aujourd’hui » 
ce métier étoit encore un ob- 
ûacle à leur multiplication. On 
ne peut pourtant pas nier que 
les Phéniciens n’ayent formé 
une infinité de Colonies du tems 
dejofué, ou peu après-lui : il 
faut donc a voiler que ce ne pou- 
voir 




38^ Nouveaux étabîifsemem 
voit être que des peuples Ga- 
' nanéehs, qui étant trop à l’é- 
froit dans leur Païs & mal-traitez 
par les Hébreux 5 fe jettoîent 
dans les vaifleauxdes Sidoniens, 
& alloient défricher de nou- 
velles Terres où ils pouvo^ 
iènt. 

3. Enfin quoi-qu’on ne puifTç 
pas aifément fixer le tems des 
colonies Phéniciennes, on peut 
montrer üm moins qu’elles font 
très-anciennes, '& que la plus 
part ont précédé le fiége de 
Troye, puifque les Grecs trou- 
vèrent des Phéniciens dans la 
plupart des endroits où ils abor- 
dèrent, devant & après cette 
guerre, Boehart. Canaan, 
& Hornium de Orig. Genùurn 
Amer k an l. 2. c. S' &que 
les Phéniciens y étoient depuis 
long ’ tems ; C’eft de quoi les 
Hiftoriens Grecs conviennent 
a'\’ec nous. Or le fiége de Tro- 
ye • 
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des Can^éenfi ■ iSj 
^ yô n’eft arrivé -qü’environ’ i f o, 
j. ans après h mort de jofiié 5 il 
2 ti’y a donc hui incbnvéhîènt à 
^ fixer au tems de Jofué' & à ce- 
^ lui qui Ta fuîvi , jufqu’à Salo* 

! mon la plûpart des Colonies 
‘ Phéniciennes , & à attribuer ces 
colonies aux Cananéens com- 
I battus & maltraitez par les Hé- 
j breux» qui s’affermiflbient de 
^ plus en plus; dans leur Pays Sa- 
I luftci Salltift de Bello Jugurtbl 
, rapporte l’ancienne tradition dés 
! ' Africains touchant l’arrivée 
d*HercuIe de Tyr ou le Lybien* 
dans leur Pays avec une Armée 
de Medes, de Perfes & d*Ar- 
méniens ; cet Auteur qui avoit' 
pris ce qu’il en dit , des Mé- 
moires écrits- en langue Puni-' 
que des Rois de Numidie , af- 
mre que ce qui avoit obligé 
Hercule de quitter fon pays , - 
étoient des guerres civiles ou ‘ 
domcûiques qui s’y étoient al- 
' lumées: 
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^84 Nomjeaux étahlïlfmens 
iumées :• que , les peuples de 
■ Tarmee <i’Hèrcules s’étant alliez 
par les inariages avec les Ly- 
biens , avoient petit â petit per- 
du leur ancien langage i & chan- j 
gé leurs preniiers noms , 8c que. . 
les Medes 8c les Arméniens; 
s’étoient appeliez C^àurufièns 
par un changement parojt 
allez extraordinaire. Hornius , 
tiorn. loco citato L r, c. ^.p 25*, 
rcfléchil^nt fur ce récit de Sa- 
iifte, remarque que le vrai J 
nom de l’Hercule Africain 
étoit Macenut félon le temoi- 

f nage de Paufanias, T ouf a», m 
^hûcicis. Ce nom peut venir . i 
de l’Hebreu, pu dû Pliéhiçien, . 
Mechoker un Recher- . j 
çheur. Les Arméniens dont il • 
parle» font apparemment des/ 
Araméens, ou des Syriens, ou > 
plutôt dcsx^/«<?rri6éf’;?j , qu’îîer- ^ * 
cille conduifoit avec lui. Salufte 
qui ne connoilîoit pas ces Peu- 
... - ,:..i ■ ,ples-là, ( 
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^ ples-là > dont le nom étok 
^ éteint depuis fi long-tems dans 
leurs propres Pais, & dont les 

Romains n*a voient aucune id^, 

les prit pour des Arméniens $ 
& fans faire attention que le 
nom de Maures , qu’ils avoienc 
retenu 9 approchoit aflez dece- 
^ lui des Amorrhéens, il a e'té 
' chercher des explications éloi- 
gnées& forcées d’une chofequi 
n’auroit pas fait la moindre pei-, 
ne, s’il eût fû THiftoire des 
Cananéens. Ces Medes dont 
'! il parle, pouvo^ent êtres des Ma- 
' dianites,& les Perfes deSalufte 
font apparemment des Phéré- 
^ féens. U eft certain que les Per- 
I' fes & les Medes n’étoient pas 
:[ en vogue du tems de l’Hercule 
■' Africain. 

^ . Les Goméres, Anton^ 

' Nebrijf. Utcad, //. Rer. Hifpan. 
qu’on connoît encore aujour* 
d’hui dans la Mauritanie, & qui 
M don* 
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Nouveaux étahhjfemens ' 
donnent le nom de GanUrite à 
une partie de la. Lybie, & le 
nom àt-Goméri à une desi Ifles 
Canaries, ces Goméres tirent 
auffi leur nom des Amorrhéens , . 
ft Ton en*croit Eornius, &• les» 
Canaries appellees - autrement: 
les IflesFortunées , dérivent des» 
Cananéens, Vide Horn, 4 2-. cv 

Quant aux guerres civil® 
idont parle Salufte, & qui obli- 
gèrent Hercule & les tiens de» 
fortir de la Phénicie, ou du 
Païs de Canaan,. on peut fort: 
bien les- entendre des guerres^ 
particulières, que les Ifraélites; 
firent en differens te ms contre! 
les Cananéens quiétoient reftez. 
depuis Jofué. L!Hiiloire nous 
a rapporté, Judtc. \. feq.. 
celles. que firent ceux* de *^juda 
& de îàméon contre les Jébu-. 
féens 5 les Hethéens, & les- 
Piiérdeens., qui étoient dans 
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ées Canavéenr, 2S/ 
leur partage. Les autres trL 
bus purent en faire autant » 
chùjuiic de leur côté. Nous 
Lr ons la guerre de Débora dç 
de l^arac contre jabin Roid.A»- 
for, judiL. <j' celles d^ 
Gedeon contre les Madianites^ 

' y udic. J. O" y IL Sc ainlides 
autres. Ceux des Peuples Ca^ 

• nanéens qui voulurent éviter \i 
lervitude, furent obligez de fe 
làuver' hors de leur Paiis. Ec 
qui fait h Dieu pour exœutcç 
les delîèins contre cette nation 
impie, ne permit pas quedadi^ 
vifion fe foit mife parmi eux | 
& que plufieurs ayent été con^ 
traints de chercher de nouvel* 
les terres, même av^ntf entrée 
dejofué,? '' 

» L’Opinion qui met des Cana^ 
néens dans l’Afrique , n’efl nî 
nouvelle , ni certaine, l.es 
noms deS; anciennes villes de ce 
Pais , font prefque tous Phvnir 
Ml ciens 
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ciens. Ardanis, Hippone, Lcp- 
tis 1 ütique » Tingis &. pluficurs 
autres > font fans contredit des 
Colonies Phéniciennes. Je ne 
parle pas de Carthage , parce- 
qu’ellc ne fut bâtie qu’après Sa- 
lomon. Du tems de Saint Au- 
^(lin, FûHp i^ug. in'Expùfit, 
in choata Ep, ad Rom. Interro* 
gati rujlici noftri quid Jint , pu- 
nicè relpmdentes Canani , . les 
Africains fe difoient defcendus 
des Cananéens > & quand on 
leur demandoit leur origine, ils 
tépondoient Canani. Les Ara- 
bes encore aujourd’hui , tien- 
< tient que les Barbares d’Afrique 
viennent des anciens Peuples de 
Palelline» qui s’étoient retirez 
dans ce Pays. S. Jérome, Je^ 
ronm> in tradit. Kebr. in Genef. 
idem injerem, S.Au- 

guftin, x^ug.qu. i6. injudic. 

& Ser. 35. ver bis l^omini. 

tous nos nouveaux Critique^ 

' * avouent, ^ 


Digitized by Coogli 



des Cananéens. 

avoîiant , que Tancienne langue 
Punique étoit la même que la 
Cananéenne » en forte qull fe- 
roit inutile de nous arrêter à le 
prouver. Ainlî on peut, ce me 
iemble, conclure avec aflez de, 
fondement > que la plûparc des 
Cananéens, qui fe fauverentde 
leur Pays pour fe mettre à cou- 
vert de la rigueur des Ifraëlites,. 
fe retirèrent dans l’Afrique. 
Mais on ne doit pas s’imaginer 
N que les Cananéens n’ayent point 
choiû d’autres retraites que l’A- 
frique. Quoi que cette partie 
du monde ne fut que trop vafte 
pour les recevoir tous » on pré- . 
tend qu’il y en eut dans pla- 
ceurs autres endroits. On veut 
par exemple , vide Horn. de 
origi Gènt. Amer te ^ /. x. c. 5.^.. 
73. 74. que les Cappadociens » 
les Colchiens , & les Géorgiens 
ou Gurgeftans , foîent defeen- 
^us des Caphtoriens , & des 
M 3 Gçr- 
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tiergéféens. Les Ciliciéns ont" 

pour fondateur CiHx frere de 

Cadmus, Chef des Cadtnoné- 

^ns.'- îl y a même quelques Au*- 

Ifeurà ArngTimus Jonas apud 

i^ndèm ^ qui ont crû que les 

anciens Géans de Suède & de 

Norvège ér oient des enfans 

dés' Géans de la terre dé Ca** 

» 

aaan. Les Sinéens connus dans 
!-Ecriture , font peut'- être les- 
premiers Peres des Chinois. 
Les Ifles de Sicile , de Sardai- * 
gne, dé Malte, de Chypre jd-e 
Corfou , les Baléares du les 
Ifles Majorque & M inorque , 
celles de Gades, ou Cadis , & 
plùfieurs autres furent habitées, 
par des Phéniciens. Sardos fils 
d^Hercule Africain, donna fon 
lîbrh à la Sardaigne , yide ‘Pau^ 
fan. tn Thocicïs. Un Auteur 
anonyme , qui vivoit du tems 
dAléxandre Sévére , enfeigne 
les Baléares & Gades ^ 

voietfi 
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voient reçû leurs premiers ha- 
bitans des Cananéens & des 
des Jébuféens chaflTez par Jofué. 
.L’Ifle d’Ebufe près de l’Efpagne, 
apris fe nom de ces derniers > 
Boch. Cauian. l. 4. c. 76. Cad- 
mus fondatenr de Thébes j 
étoit félon Suidas, fils d’Age- 
nor^ ou d’Ogyges. Or Ogy- 
ges efl le même qu’Og Roi de 
Bazan. Les Inachides , ou fils 
d’Inach, fi fameux dans la Grè- 
ce, font à ce qu’on croit > de 
ces fameux Enacim , ou fils 
d’Enach, dont la valeur & la 
force font fi connues dans l’E* 
criture, Vide Qroî, in Num. 
X I V. 2 3 . Il y en a qui déri- 
vent de l’Hébreu Bèné - jinak , 
, 1 e nom des Phéniciens , ou Thé» 
nktm , - qui ont fait autrefois tant 
de bruit dans le monde. On 
ne prétend pas fe rendre garant 
de tout ce qu’on vient de rap- 
porter fur l’origine de tous ces 

M 4 peu: 
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peuples , comme venus des Ca- 
nanéens chaiïéz de leur Pais par 
les Hébreux ; mais on doit au 
moins avouer que dans la plû- 
part de ces fentimens , il n’y k 
* rien d'incompatible avec la vé- 
rité de l’Hiüoire ^ & que fi Ton 
ne peut pas montrer que tou- 
tes ces colonies foient du tem« 
de Jofuéj on ne peut nier au 
moins que la plûpart ne foient 
forties de la terre de Canaan , 
aflez peu de tems après la mert 
de ce General du peuple de 
Dieu. L’Origine des ^uples 
de l’Amérique eft un grand 
problème, parmi les favans. 
Les curieufes recherches de 
quelques habiles gens, qui fe 
font appliquez à la déterrer, 
n’ont pli encore la tirer de le 
profonde obfcurité où elle eft. 
Comme il y a des Auteurs qui 
ont voulu, les faire venir des 
Cananéens fortis- de la Palefti- 

ne, 


à 
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ne, nous femmes obligez d’exa- 
miner ici ce femiment. 

Il dl bon de remarquer que 
Ton u’eft pas d*accord parmi 
ceux mêmes qui défendent cet- 
te opinion , fur la maniéré dont 
'ce tranfport eft arrivé. . Les 
uns, Vide lEfcar bot. Hift.Nov. 
J'ranc. lib. 1. c. 3. veulent que 
les Cananéens s'étant embarquez 
fur des vaifleaux Sidoniens , 
'auroient été jettez par la tem- 
‘pête de la Mediterranée dans 
l’Océan , & delà dans l’Ameri- 
que. D’antres, Vide Grot. in 
±>eut. XFl IL Notas ' 

yohan. de La'et. in diflert. Hug. 
Groî, & alîotum de aug. Gent, 
Americ. '& Horn. de Orgin. Gent. 
'Amertc. l. 2. c. ayaiit remar- 
qué que ce trajet étoit trop 
long & trop difiieile ; ont mieux 
‘ aimé faire abborder ces Ca- 
nanéens premièrement dans l’A- 
frique, puis dans les Canaries , 
M f pour 
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' pour les tranfporter enfuite dans^ 
J’Amerique- Les preuves généra- 
les dont on fe fert pour prou- 
ver que les Américains vien-- 
nent des Phéniciens, font la con- 
formité. des coûtumes, de la 
langue & .de la Religion des. 
uns & des autres.. Le Dieu, 

f 

des Mexicains eft tout à fait 
femblable au Saturne Phénicien , 
'& au Moloc des Ammonites , 
Voyez nôtre dijfertation fur Mo^- 
loc, C eft une figure monftru*- 
.eufe faite de cuivre , que rQn>î 
.enflamme^ & à. qui on offre 
des vidimes humaines. Les^ 
peuples d’Amérique ont encore 
une autre coûtume, connue 
dans l’Ecriture, ^ ufitée autre*- 
fois parmi les Peuples de Phé- 
nicie,., qui eft de fauter par def-^ 

. fus un feu, comme pour fe pu-^ 
rifier* par fa flamme ; C’eft ce 
que - l’Ecriture appelle, 
.Xyi.II. 10. ^.Tar. XXYlïï^. 
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luflrare per ignem. Les cri- 
mes qu*on a reprochez aux Ca- 
nanéens fe voyent tous dans le 
nouveau monde j les impudi- 
citez, lesincelles, la fodomie, 
la polygamie, les divorces \ 
plufieurs d’entr’eux adorent le 
foleil la lune , de même que 
les anciens Phéniciens. On dit 
qu’il y a eu des Géans parmi 
les Américains. Ils fe font des 
ftigmates, &amaffènt des mon- 
ceaux de pierres en l’honneur 
des Dieuxi Enfin ceux qui fe 
font appliquez à la langue des 
Amcwains y ont trouvé bea'ir^ 
coup de mots conformes au- 
Phénicien & à l’Hébreu , 

Horn. /. 2 , c, lo. 1 J. Tous 
ces caraéléres joints enfemble 
donnent beaucoup de poids à* 
ce fentiment; Mais la grande ‘ 
difficulté confifie à favoir , com- - 
ment ils ont pû faire un fi long 
trajet,' & fi véritablement v Ü5 
'* M-d l’ont' 
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Tont fair. Monfieur Huet ) ai> 
cien Evêque d’Avranches ; Huet, 
^emonjî. Evang. propofit, 4.. 
Art. 6.p. 83. 'attribue en quel- 
que forte au hazard, le paüage 
des Phéniciens dans l'Anicri- 
'que. Ces peuples ayant fou- 
vent pafTé le Détroit de Gades, 
pour aller dans TOcéan fur les 
côtes d'Afrique ou d’Europe , 
s’avancèrent jufque fous la Li- 
gne, & s'étant laiflfé aÜer aux 
vents qui fouflent continudle- 
jnent d Orient en Occident, ils 
furent pouffez jufques dans TA- 
mérique. Charmez d’un fi beau 
' pays, & craignant une fàcheu- 
fe navigation pour le retour , 

, Jes vents leur étant prefque tou- 
jours contraires , ils s’y établi- 
rent , & y font toujours de- 
jneurez depuis , fans qu’on ait 
jamais eu de leurs nouvelles 
dans leur premier pays. 

liornius , Horn, Itb, citata , - 

^ ,9 
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f. foûtientque les Phéniciens 
ont fait p’us d’une fois le voya- 
ge depuis l’Afrique ^ l’Efpa- 
gne , jufqu’à l'Amérique. Il 
montre par Strabon que ces peu- 
pi es ont fait de longs voyages 
de mer dans rO:éan Atlanti- 
que. 11 remarque après le mê- 
me Auteur , qu’Eudoxe dans 
la navigation qu’il fit duGolphe 
Arabique dans les Indes & dans 
rEihiopic, vit dans l’Océan fcN 
thiopique la proue d’un vaiireau 
Phénicien, qui y avoit fait nau- 
frage. 11 le djfiingua par la tête 
de cheval : & les Marchands de 
Gades la reconnurent , comme > 
étant d’un de leurs petits navi-; 
res, dont ils fe fervoient pour 
la pêche. Les anciens Ecrivains 
avancent que les Phéniciens 
coururent toutes les mers avec • 
leur flote. Il prétend que le 
tour de l’Afrique que fit Ilan- 
noa Carthaginois , eft plus mal 
. : . . > M 7 ^ - aifé 
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aifé que le voyage de l’Afrique 
dans l’Amérique. Acolla foû- 
tient qu’on peut faire le voya- 
ge , depuis les Mes Fortunées 
dans l’Amérique en quinze jours 
avec le bon vent. Il eft conf- 
iant , que les Phéniciens ont 
fréquenté le§ Mes Fortunées : 

Et qui les ernpéchoitd’allerjuf- 
ques dans l’Amérique , foit par 
delTein ou par hazard \ Laëtius, 

Laét, Objer. i. p. 136. in brere- 
vodi fenîenîïam. fait à peu près . 
les mêmes remarques. Les Phé- 
niciens paiTérent de l’Afrique 
aux Canaries', des Canaries aux 
Mes Açores , & delà dans l’ A- 
‘mérique. Hornius prétend mê* 
me que le nom de Canaries efr; 
formé de celui de Cananéens^ ; 
comme on l’a déjà dit. Lemê- " ) 
me Hornius > ibidem , c. 6 . qu’orf'. ( 
a cité auparavant) ne fe* con- 
tente pas d’avoir montré que le*: 
trajet des Phéniciens dans rA-> 1 

mérU 
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mérique eft pofTible , il prétend 
faire voir qu’il eft réel , & véri- 
tablement arrivé , & cela juf- 
qu’à trois différens voyages. La 
première fois que l’on fît le 
voyage de ce pays, ce fut, dit- 
il, du tems des Atlantes , def- 
cendans du fameux Atlas , qui 
voyagèrent dans tout l’Océan , 
qui fut nommé de leur nom. 
Océan Atlantique , & qui vo- 
guant dans toutes ces mers , 
trouvèrent enfin les Illes du nou- 
veau mondé » qu’ils appellent 
du nom Kyitlantis. C 'eft fous 
ce nom que ce pays a été con- 
nu de Platon , ^Flato in Titnéo 
é* in Critia , qui l’avoic apris 
des Prêtres d’Egypte , dépofi- 
taires de tout ce qu’il y avoit' 
de plusfecret dans l’Antiquité., 
Diodore de Sicile, '^iodor. Ub. 

- f. a .confondu ces Ifles avec les 
Canaries. Notre Auteur con- 
jeéfure que ce Déluge , dont les 
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Américains ont confervé la Mé- 
moire , eft celui de l’Ifle Atlan- ^ 
tique , dont parloient les Prê- 
tres Egyptiens! difant que cet- 
te Ifle avoir été cnfevelie foiis 
les eaux en un jour & une nuit. 

Le fécond voyage des Phéni- 
ciens dans l’Amérique , Hdrn. 
fîb cit. c. 7. eft celui dont parle 
Diodore de Sicile en ces ter- 
mes : ®/W- /. f . c. 1 9. Dans 
les plus anciens tems les Phé- 
niciens s’etantmis à naviger au- 
delà des Colomnes d’Hercii- 
le ,• furent emportez par la 
force des vcnt'^ dans les par- 
ties les plus éloignées de l’O- 
céan ; •& après avoir été a- 
gitez plulieurs jours par la tem- 
‘pête, ils arrivèrent enfin dans 
une Ifle del’Occan Atlantique^ 
éloignée de la Lybie vers l’Oc - 
cident, de pîufieurs jours de 
navigation, ils y trouvèrent une 
terre fertile , des fleuves navi- 

-, gabki 
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gables & des édifices magnifi- 
ques. C’eft de là que les Car- 
thaginois & les Tyrrhéniens eu- 
rent connoiflTancc de ces Ter- 
res. Kt comme les Carthagi- 
nois fe voyoient fouvent atta- 
quez par les Thyrréniens & par 
les peuples de Mauritanie ; ils 
equiperent une fiote* & ayant 
pafiTé le détroit de Gadés, ils 
conduifirent une Colonie dans 
ce Pais nouvellement découvert i 
& tinrent la chofe extrêmement 
fecrete , dans la vûë de s’y ré- 
tirer un jour f s’ils fe trouvoient 
preiTez par leurs ennemis de 
quitter la ville où ils étoient 
établis. D’autres difent que les 
Carthaginois ayant par hazard 
rencontré cette Ifle, plufieurs 
s’y rétirerenr fans attendre les 
ordres des MagUlrats, ce qui 
fut enfuite défendu fous peine 
de la vie, de peur que le peu- 
ple ne quittât infenfihlemenc la 
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yille , pour chercher de nouve- 
aux établiflemens. Un autre 
voyage des . Phéniciens dans 
r Amérique* eft celui des Flptes 
de Salomon , foit qu’elleS foient 
parties de la Méditerranée , 
comme Font crû quelques uns >, 
Born, ibidem c, 8. ou de la mer 
Rouge , comme on le croit 
communément. Il eft certain 
qu’elles ont pù faire en trois ans 
le trajet de l’Amérique * & la 
fouveraine fageilè dont Salo- 
mon étoit rempli » ne permet 
pas de douter qu’il n’ait fçû la 
fituation d’une partie du monde 
aulB confidérable , & auili retn«» 
plie de merveilles , que refti’A- 
mérique. On fçait que plüfièurs 
habiles Interprètes j Horn '. ibiT 
dem c. 8. ont prétendu que la 
flote de Salomon alloit juîqu’en' 
. ce pays. Colomb y trouva des 
mines & des cavernes très pro- 
fondes, d’où l’on dit que ve- 
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«oit l’or de la flote de ce Prin- 

ce. Voilà les principales raifOTS 
qu’on apporte pour prouver que 
les Cananéens » chaffez de la 
Paleftine par Jofué a ou par les 
Ifraëlites , fe retirèrent premiè- 
rement dans l’Afrique , pnis pafr 
férent dans l’Amérique. Sur 
quoi il faut faire quelques réfle- 
xions. 

I. Il ne paroît nullement 
poflible que les Cananéens, for- 
tant des Ports de Sidon » avec 
leurs femmes & leurs enfans-, 
âyent pû être conduits par l*im* 
pétuofité des vents jufque dans 
l’Amérique 5 ce tfajct eft trop 
jtong & trop difficile, & quand 
leurs vaifleaux auroient été affex 
forts pour réfifter à l’agitation 
& à la fatigue d’une aulîi lon- 
gue navigation , ce qu’on ne 
doit pas fuppofer dans les vaif- 
feaux de ce tems-là ; H n’eft 
pas croyable que ces peuples 
: ayent 


Digitized by Google 



304. Nouveaux établi ffetneni 
ayent chargé fur leurs navires 
allez de provifions pour, un fi 
long voyage. Nous parlons 
ici moralement 9 & fans fuppo- 
fef de miracles , puifque rien 
ne nous oblige d’en reconnoî- 
tre 9 & que ceux qui nous don- 
nent des fyftêmes fur la trans- 
migration des Cananéens , ne 
parlent de cet événement que 
fuivant l’ordre naturel des cho- 
fes.' 

r. Nous convenons que dans 
la rigueur, le trajet de l’Afri- 
que à l’Amérique, n’eft pasim- 
^fliblc: Mais on foûtient qu’on ' 
n’a aucune preuve certaine que 
les Phéniciens, ou les Africains 
y ayent jamais pénétré. Tout 
ce que Platon a dit de l’Ifle At- 
lantique n eft peut être pas fa- 
buleux. Mais comment diftin- 
guer le faux d’avec le vrai dans 
une narration auffi incertaine 
que celle de ce Philofophe ? 

L’Ifle 


Digitized by GoogI 



âts Cananéens, 30 f 

L'Ifle dont parle Diodore de Si- 
cile , n’eft autre que Tune des 
Canaries / où Ton ne doute pas 
que les Phéniciens n’ayant pé- 
nétré; Mais il y a bien de la 
différence encre les Canaries & 
^Amérique. Enfin il n’eft pas 
Julie de fonder la certitude d’un 
fait, fur une chofe auffi incer- 
taine, que Tell le lieu où alloit 
la flote de Salomon; & quand 
on avouéroit que la flote de ce 
Prince y feroit allée , s’enfui- 
vroit-il que i’ Amérique fût peu- 
plée de Phéniciens, ni avant ni 
après ce voyage ? 11 demeure 
donc au moins très incertain , 
que rAmérique ait été peuplée 
d’abord par les Cananéens fords 
de laPalelUne pour éviter Jofué 
ou l’armée des Hébreux. 11 y en 
a mên?e qui doutent fi les peu^ 
pies du raïs de Canaan, dé- 
voilez à l’anatheme, ont jamais 
quitté leur Pais pour fe foullrai- 

re 
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te' à la vangeance de Dieu & 
aux armes des Hébreux : TE- 
criture fainte s’exprime fur cela 
d’une maniéré qui laiflè la cho- 
fe dans une allez grande .ambi- 
guité, ^ L i 8 . 19» 

ÿojfué fit long-tems la guerre corf 
tre les Rots Camnéens j if rfy 
eut aucune ville qui fe - rendit > 
hors le S' Hevêensqui habit drent 
Gabam, Toutes les autres vil” 
les furent prifes par la force des^ 
armes , car ledeffein dU' Seigneur 
arVoit été , que. leurs cœurs s* en» 
dkTcijfent y & qu 'ils combaîijjent 
contre Ifraél , qu* ils fucc otnbaJJ ?nt 
^ qiCils fe rendrjfent indignes de 
toute forte de clemence-, & qu'eny 
fin ils périj^ent ainfi que le Set* 
gneur l'avoit ordonné à Mdife. 
■Voila qui paroît bien exprès 
:x>ntre ceux qui veulent qu’une 
partie des Cananéens fe foicnt 
fauvez. Ce récit fe trouve par- 
faitement, foûtenu par i’Iiiftoii 

re. 
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re. De tous les peuples Cana- 
nctn 9 , il n y en a pas un feul 
cjui n ait (bûtenu la' guerre con- 
! Ire Moiïe, ik enfuite contre 
Jofué. Les Amorrhéens fu- 
rent vaincus pur MoiTe au delà 
du Jourdain, l^ide Num. XXL 
2 1. fe^. Les, Hévéens , les Ca- . 
nanéens les Phéréféens, les 
Jébulcens, les Héthcens & les 
Amorrhéens , ou une partie de ■ 
1 ces peuples fe trouvèrent dans 
rarmée alliée de jabin, Jofué 
IL 3 . &*des- autres Rois liguez 
contre Ifraél , qui furent vain- 
cus par Jofué ; les Enacims , 
qui demeuroient dans les mon- 
tagnes d'Hébron Sc des envi- 
rons, furent aufîi défaits , Jéi- 
dem V. 21. Adonifédech Roi de 
. Jérufalem ou des jébuféens é- 
I toit chef de l’Armée ^des cinq 
! Rois qui vinrent attaquer Ga- 
baon , & qui furent tous mis à 
mort avec leurs Soldats r Jofué 

X. 

« 

f 

j 
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X. 13. ' Enfin Jofué nous fait le 
dénombrement de trente - un 
Roi qu’il avoit vaincu > & dont 
il partagea le pays aux Ifraelites» 
Jofué XIII. 9. & feq. Ces Rois 
étoient ceux des Héthéens,des 
Amorrhéens , des Cananéens » 
des Phéréféens 5- des Hévéens » 

& des Jébuféens ^ comme il le 
marque au même endroit. En- 
fin ce General met les Gergé- j 
féens au nombre des peuples 
vaincus par les Hébreux , dans 
le difeours qu’il fait au peuple 
quelque tems avant fa mort , 
Jofué XXIV. n. Qu’on nous 
montre un Canton , une Ville 
qui fe foit trouvée abandonnée, ' 
& dont les Ifraelites fe foieht 
rendus les maîtres fans combat. 

On en trouvera bien plûtôt où 
les Cananéens fe maintinrent 
malgré les efforts des Hébreux. 
N’étoit-ce pas en quelque forte 
une fuite néceffaîre des deffeins 

dç 
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Dieu , que ces ;peuples detneu- 
ralTent dans Pays > afin qu’ils 
fudent tous enveloppez dans hi 
punition de tous les crinies 
dont üs avoient rempli la me- 
-fure, & qu’ils fulîènt eitermi*- 
.tiez de delTous le Giel > comme 
, le. fikîigneur Tavoit prédit & 

I commandé? 

Mais on peut répondre ^ ces 
\ caifons, qu’on me jpretend pas 
que des peuples entiers fe foienc 
-levez tout d’un coup, & s’en 
.fûient allez tous.à'la fiûis,,daas 
.d’autres Provinces, enforte qu’il 
Q’en libit refté aucttn delaixiê- 
I .me. race , dans le même Pays. 

‘ïCto a d<^ remarqué qujappa- 
I .renunent une partie des peu(^es 
rdeCkiiaan , avoit dé^ quittcie 
JPays avant l’arrivée de Jofué. 
îJD’autres le quittèrent pendant 
?Jks guerres qu’iL fit7aux Cana- 
I mée«s ,5 peutrêfre qa’aufTi\a 
.{v:ès^râ.i)|oit pn vit encw^^ 
. N ' qui 
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qui abandonnèrent leurs demeu- 
res. Il y auroit <Je la témérité 
à vouloir fixer le tems de ces 
tranfmigrations , l’Ecriture ne 
l’ayant pas fait : Mais peut- on 
réfifter à l’évidence de ces paro- 
les de Dieu à' Moyfe j Exod, 
XXIII. iS. 19. J’envoyerai de- 
vant vous des Guefpesquichaf- ^ * 
feront vos ennemis & qui les j 
mettront , en fuite j promefle 
qu’il repette en d’autres endroits, ' 
IDeut. Vu. 20. XI. 22. dont Jo- 
fuè^ Jofué XXIV. 12.^ & l’Au- ; 
teurdu Livre de la SagelTe , 1 

Sap. XII. 8. nous marquent l’e- 
xécution comme d'un événe- j 
ment réel ; Vous avez paJSé 
le Jourdain' y & je -^vous ai à- 
' fàré la ~ ville de ^Jéricho' ô" ' les 
xyîmorrhéens ’i les Yhéréfiens^ 
lesCananéenst lesHéthéens^ les ! 
‘ Gergéfêens les HévèenS j lès 
' ‘Jébujéens yj'ai envoyé e devant ) 

' ^ous des^frelons i ^ j^’alUhafié ! 
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ces peuples de leur *Pays. Les 
deux Rois ly^morrhéens que 
vous avez vaincus , non par vo* 
tre épée y ni par votre arc. 

Dieux exécuta fans doute ce 
qu*il avoit promis aux Ifraëlitcs 
à i’égard de ces peuples 1 de la 
maniéré dont il l’avo't annon- 
, cé auparavant ; ils les chaOii 
petit à petit ; Raulatim atque 
, per partes ; & il éxécuta ces 
promelTès, non feulement en- 
vers les deux Rois Séhon & 
Og', comme il femble que le 
^ texte de Jofué le voudroit di* 
re ; mais aulîi envers les autres 
, . Cananéens, comme Moife le 
, f montre dans la Harangue qu’il 
, ! prononça peu avant fa mort , & 
quelque tems après la défaite 
des ^ deux Rois Amorrhéens , 
^eut. VII. 20. II. 22. oii il 
répéta les mêmes promeffes , 
1 quil avoit faites aux Ifraelites 
I dans le camp de Sinaï, quaran- 
' Na' 

I . • ■ ■ 
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te ans auparavant. Ainfi 
n’eft pas étrange qu’on ne voye 
pas des villes & des çanions 
tout d’un coup abandonnez par 
leurs habitans *, ces grands mou- 
vémens ne fe font faits qu’à la 
longue , & fans déferrer le 
Pais. 

C’eftpar une femblable raifotr 
que l’on voit fous- Jofüé' ce 
grand nombre' de Rois Cana- 
néens & qu’il nfy a aucun de - 
_^es peuples, contre qui ce Gé- 
néral n'ait eu à combattre. 

De même que les Gabaonitesfc 
féparérerit des autres Hévéen^ 
pour faire leur accommodement 
avec les Ifraëlites i ainfi des au- 
tres particuliers du nombre des 
Gérgéféens > ou des Jébuféens, 
ont pû fe déterminer à prendre 
la fuite r pendant que leurs 
compatriotes demeüroient d'ans 
le Pais, & faifoient la guerre 
contre le peuple de Dieu, Les, 

- Vilr f 
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1« qui étoient abandonnées par 
%es premiers, étoient bientôt 
occupées* par d’autres Cana- 
néens^ dont le cœur fut endur^ 
ci & qui ne voulurent pas pro- 
fiter du tems que Dieu leur 
avoit donné pour faire des fruits 
de pénitence. La Providence 
qui fe fert pour l’ordinaire des 
calamitez publiques, pour opé- 
rer ces grands & étonnants ef- 
fets fur les peuples , les nations 
& les pays entiers , voulut fe 
fervir de celui de l’entrée des 
Ifraëlites dans la Terre Promi- 
fe, pour difperfer les Cananéens 
dans divers endroits , & fur tout 
dans les Ifles de la Méditerra- 
née, & dans l’Afrique, où ils 
ont fondé ces Ftats fameux , &' 
où ils peuplèrent ces Pays au- 
paravant incultes, ou du moins 
peu connus & peu peuplez. 
C’eft ce qui nous paroît le plus 
vraifemblable dans la queftion^ 
N; y que 



'^14 , Nôtuyeaus éfabltljemens 
qfSe nous venons de traiter. 
On examinera dans une autre* 
i^ïjiiîertation^ Topinibn qui veut 
que les Américains .tirent leur 
^ Origine des Juifs. 


Fin du Tome premier. 
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